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. 
avant -propos 

LoMque., au tcvwre. de c.e.tte. bto.U.,iè.me. année. de. tâtorme.lile.nt, 

je. jette. un c.oup d' œ..,U J.>WI. .te. plto je.t de. lte.c.ltVLc.he. que. publiail. 

R. ' EVUCATEUR d' av/til 79 75, je. lile. 1te.nd6 c.omp.te. que. .te. clte.Jnin pa!L­

c.oWI.u poWL .te.nteJL de. ILê-6 oudJLe. .te. pltob.Z.ème. de. Lt\ f.!EMOI RE VES AC­

TIVITES VANS UME EXPER.IEMCE V' AUTOGESTION, n' u.t e.nc.olte. qu' une. 

amoltc.e. de. .ta .to ngue. ma!Lc.he. 11.éc.u~ ai/te. . 

V ' a-LUe.wLJ.> , -6 e.u.e, je ne. pa!L vie.nclJta)_ -6 a rtl.> doute. j a.J11CÛ..6 au 

bout de. tou.tU iu p.U.,.tu à e.xp.f.Oite.lt , oau.te de. .te.mp-6 1 maM auMi 

pMc.e. que. .tu e.n0ant~.> ne. ;.,ont pM du ob je..t-6 ~WI. i uquw on e.x­
pé!U.men.te. . .'1R.oM , chaque. année., e.nJ.> emb.f.e., e.ux e.t mo.<, noM c.Jt.e.u­

-6 OM c.e. qui. Y!OU-6 -6 emb.f.e. .te. p.lU-6 .{.mpolt.tan.t, en ÛOitC.ÜOY! de. .t 1 é­

VO.e.uti..on de. nobte. gMupe. , de. no~.> ac.tivUé.-6 , de no-6 buoiM. 

Je. VOU-6 li VILe. Y!Ol.> e.M ab., e;t Y!0-6 JLé oi e.UOM , e.n U péJLan.t que. 

voM poWI.Ite.z aiJ!..e.lt pi M .tain que. noM ~WL .e.u pb.,.te.~.> que. noM 

avoM c.omme.nc.é à clé61tic.he.lt, ou que. voM aWLe.z le. dé!.>bL de. 0a.<.~te. 

œuvlte. de. pionniVLJ.> e.n dé0JLicltan.t .te....\ pb.,tu v.<.e.~tg e....\. 

,\,[JtJ.>i c.omme. te. }., oultai.taU Fltune.t, t'WU}., oOil.f1VWnl.> e.nJ.> emb.te. 

.eu outU-6 nouveaux dont noM avon;., be.~.>oin. . 

J u.<.Ue.t 19 76 
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INTRODUCTION 

- Co'~\-\'~ , ne deouis·tu pus nous présenter ww lt!Ure pou; nus correspon.:: ... -:1:; de Nantes, ce soir '! 
-· Cil ! (''ni oublié de l11 recopit!r 1 
- C, ~~tll Wi1as-tu demundé il tu maman de te préciser le prix du cahier dont lU purles dans 1011 texte chiffré '! 

Oh ! j'ai oublié 1 .h• demt~nderai ce soir. 
- <::>vrl\~i~s-lu commencé È1 prépuror ton expo.~é sur le cl!ut ï 
- Oh ! j'm ouhlié ! Je vai.,q com mencer demain. 

,,.] 'ai oubli<' ! " : .. j'ai oull/icf ! ,, ; uj'ai oublié ! "· En • tl t'lm! 
!l'anné-e. c.'pst i.tlli\'CtJt lu 1 ,;pnn~·· tf ll P j'nhtit•ns, an t·on~u> il elu soir, 
lonliJHt' je rnpl>t'lll' li dtlll'ltn tWK déc: illiou~ ù'nctivité11. Eviclf'n•· 
lllPnt je pourrais If' rn irt:, Ir nllii În. l't uinsi tout fnuctionncrait 
pour le mieux, mois l'(•lu lieniÎI cn r.on!rttrliction avec mon 
hypolhèse ; J'l' lljlllll C' l / (' Sr UIIfJI' c/OÎUC/11 8P. fJIIUC( de ln ILitelf•• 
dr l'adultP.. 

L'rnfant, pour c:elo. dnit u.·qui>• it· l"'" h jlt'H , Il tH' 11111C\nomic. 411i 
lui nPrmett•· df• s'nq{utti~~r >~<' tti , p<Jllr Sl'l\ nct ivitéll persunn~l!t'H. 
Il <luit sc soltvt•nir dr IWK projN", til' St':l trtlvaux rommenctla, dt~ 
~ t·s tii tonncnH•ntli, dc11 r~gli•s tic font:tîonnement des diverH 
ntt•liers : Qu'~ai·('H Cf"" j't•i priovu '! Qu'eat-<!e que j'ai 
commencé ? Qu'est-(!(• que je duil! lt!rtl1incr '/ A quelle heure 
llui~·jl' m 'orrëtcr ? 
Il doit aussi, pour qu r lt> ~-:roupP. avnncc vere l'!llltogelltiun, être 
t•upuhle de m· souvenir d1•R tlvc\nemcnts de lu journée el de la 
~t' moine, des projets à cumt el à l1mH terme. 

Lll 1 .. émuire dt•.t actiuitrs ttw pHrliÎI dniH' être uu dea facteurs 
t'"-~entiels rl 'une prntique pi>tlogogiquc uutogestionnaire, c 'est 
puurqttoi, elle est ventte prendre place parmi tout un enlK'mble 
d'hypothèses de lrnva il qut· j'tti formuléPs, cette année, dotts le 
cadre d'une expérience que J'ai intituli'e autogeMion éclRtée. 

Au lieu de (l{>m.orrer, en laissant ICII enfonto t6tonner dons une 
situation-problème globule, d émarche que j'ni relutée dans VERS 
L'AUTOGESTION, j'ui choi~i de (po former ù l'autogeotion, en 
les amenant li fa ire Ica expériences q ui répondent à mes 
hypothèses, dont voici lJnelqncs·unca : 

Pour qu'un enfa nt puisse participer à ttne expérience d 'auto­
gestion, il doit être capoblt' : 
• de s'exprimer au aein d'un groupe ; 
• de faire de11 proposition& claires et d'expliciter leurs 
implications ; 
• de participer oux débats, donc de suivre le lit du diJ>COura, de 
donner liOn avis ; 
• de faire un choix conscienl ; 
• tl'anolyaer une situalion !{lobule ; 
• d'animer un conseil ; 
• de reapecter les décisions collectives 
• de se souvenir des uctivitéa. 

e~:;e souvenir dea activités». C'es l la mémoire à long terme qui 
entre en jewici, une nu~moire •tui est, nonR dit Mh·hel Lobrot (1 1. 
provoquée par des désirs très profonds et trè.~ intenses dr 
l'individu ... une mémoire r1ui ne dépend plus tJIIf! de l'individu 
lui-même, c'<>st·ihUre cl<! sa volonté de se rappeler et de se 
sotwenir. de sn volonté de ug~~rdcr». Et comme toute antre, celle 
Ol!tivitl> s'enracine dons l'nffcctiviti> t.ln sujet : la dépendance de 
l11 m émoire A l'dgard de l'affectitJité du 1uje1 est un point central 
dHns notre théorie. 

til /,obrut M .. • l .'iut t! llil{<' lll'l' <'1 ses form l's •, Dwwd 197 3. 

L'tttl ention <'l la volonl ol t H;, .,.,Nlir~ l!t' nui lr< llll <Jill' d 'un he~uin 
fll rlo•m••n l 1 C>"bl'tlli. c·'o•sl J' Il l li q11oi /1>' Îll! tl '(:tn• lu tni·nw irl' ù c 
l'l'nfiHit, jo• lllf' <:•lll lt'n\1• :ll'llll'llo·nwn t til· lui fttirt: prt>ndn~ 
l!<lli&'ÎCIII't! de SI'S on flli ~. J'hile' UIIMlÎ dl' ltti flnlflOSH tlt'S nwyeOb 
t<'l~ q ue : xw•udu, plun dt· lrtlVII il, Ùi('Jl Cfll<' jt' pelllw que lu 
t:upu1·i ti> dP tnfotnor irin lion tl•·•; t' lll t lll l~ - "' lu mienne - "" 
p••t mPil•' pu,; tir ~e RIIUV1~ 11it 1l1•H muhiplc·~ nc tivitf.a, P.v(•nemenl ~. 
cf.\dsion ~. clf Jlfllt• ' vit• c'<Htp?n!I ÏV<·. 

qui 

1) 1\ ( 

lit•n 

pur i><tuipo·~ 
lihn·nll'nl 

I'OIIRIÎ\Ui\Ps 

Foct' iJ l<t corenc~ de lu mrmoire deK llclivitéll, .• 11 le choix entre 
dt•ux uttitudt's : 

A n 
Aider 11'8 enlunts o•J !o• lj r<IIIJI I' · 
cl aMe, en propn~unl Ù<'A nulils 
TPpOnrl!cnt IIUX bl!l«IÎIIK : plon· 
nings, lnbleaux, plun dl' trovo il 
inùividul'l, etc. 
Cell e solntinn \•crmet ùe 
lrouvfr plus ra pit enwnl une 
ur~o nisation lonctinnn1•llc. 
C'es l lu voie de l'clfiCIIcilé 
immth lia le, c'est l'oclivit é 
cl'uùord, la réueaile rlu ptojN 
Mcidé d'aburd ; moiu c·'l'sl 
l'êrlucateur qui tlemo•urc le 
créateur de l'url!tllliHoliun. 
Il donne les mn)'t!ns de l'ol'li· 
vi tê clu1isie rar Ira enfonl8. 
Cn marche . ! ! 
( cs enfanllt sont hcurewc .. ct 
pllsoifs. 

t\mt••wr h·H ~·nfHlltll à la créa· 
ticon d,•H uutiiH qui lr ur 11ont 
nr,·-·:-o..·w in•J:I. 
Ct•lto· ~"lntinn privil tl~ ie t'imu· 
fl Ïnatiuu, l'invention, la créa· 
tinn, lu priee en main dt­
l'urlluniHuttun du travail par 
ll's t•ultu\ls. 
C'c>st la voiè du lon~ tillon· 
lll'lll t! ll l, ut't J'~lur.a teur aura à 
êlrt~ lill c Kiitnu)atCUr» de 
ntlal ion. 
Il do•mt•un·rn, en 8Îiuution de 
compmn1ia, la mén111ir{• du 
groupe. tont que ct-lui·r:i 
n'au nt J HIK trouvé I!Cll outils, 
puur de11 o.:liviléa à t'XPcUIÎon 
ur~c·nh•. 

Ext·n•pl o· : rt~t'l'lloir lt•ij · ~ •r· 
II'~JIO IItf tll l l • , <f l ' lliUillfc• cl~ 1118• 
t1\r iu u x. <'llllt rot rt·lut ionn••l 
tn·l~ l ' 11111! Il Ut rt• !') IIIIKci dl' 
IÏ•I'Itlo•. 

Ces troi s derni ères années, j•a; choisi 
d•amener les enfants .à l a création de leu~ 
out il s de mémori sation et d'organi sation 
des activités personnel l es ou coll ectives . 
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1973 19 74 
Prise de conscience d'un manque 
Au ennseil du 22 octobre, je d<'mandP. à chacun d'essayer de sc 
souvenir des «l'ctivitéij à décision collective» qui ont été 
commencées les rem ain, d précéder-tes, et q ui ne sont pas 
oche\'ées. Aucun «Outil » n'cxifi tc dans lu classe pour se souvenia·, 
les enfants ne peuvent faire appel qu'à lcUI mémoi re. La plupart 
tron\"ent une ou deux activit rs, €enle Eliane, la plus ancienne, en 
trouve six, deux enfan ta n'en trouvent aucune. 

D'autre part neuf sur quinze confondent nctivitéo à d~ision 
collective et activités à décision perijonnelle. 

J'écri~ ou tableau r.e qui u i't~ trouvé : 
1. Les comptes de ln coopt\rot ive : 

juurnaux calendriers 
achats achat 

gelée 
fabrication 

vente vcntr. vente 
2. Lt•s questiunij de la boîte à questions exposé sur le papier. 
3. Le journal. 
4. Les albums : décision d'inventer rie!! contes pour leo petits du 
C.P. 
S. Ln t~eulpture. 
(t . Les tests de calcul pour lu 1 éport itinn des cohiere auto­
t•orrcctifs. 
7. Fairt! du vin. 
8. Inventaire des colis 1 eçus de lu Pébéo. 

Je Ô11mt111de : uCtJm meut puurria:JS·IWII-~ uous souvenir de ce qui 
a tl/If décidé, c l de ce qui Il étel commencé. pour les activité! A 
décision collective, les sctillitcr, décidées par tou.! ? " 

Plusieurs proposit ions sont luites : 
Eliatw : on po:!rruit écrire sur une gronde feuille qui sera it 
uct'r<ll:hée ou mur. 

(j'l.nllo.iM.. landenne! : un puurruit mettre lu feuille au-desauK du 
tubl1•uu, comme ÇA on verrait mieux. 
~\o.\~ on pourrait écrire sur un agcndn. 

Apn'11 diacu88ion, nous décirlmtij : 

" IA!S activités décidées cn!lectit1ement M!runt inscrite.! sur une 
grande• feuille au-deuil.! du table.1u. Ql.tllnd elle! seront 
commencées nous l'indirw t!mns par une +. Quand elleJ seront 
lerminéel t:OUJ ajoutera/Il un f . 

Ln fruille est mise Il l'épreuve pr ndant trois semnines. 

Lundi Murdi Jeudi Vendredi Somc()i 

Entretien 

Conseil Calcul coll cet if Cumptea 
Edueatiun 
physi~ue 

Vente de Vcntl' de d'nctobrc avec e 
IJillets gt!ltll: moniteur 

Hée:rfoa tinn 

Ednr..atinn Travail 'l'rn va il Expnsé: 

<:nnl!eil ph)'HÎe\IH! inclivichwl individuel le pnpi<'r 
uvee: 1: Collc•c:t if : 

mnnitrur llll<"t 11 111! 

Duns•: avre! 'J'ra vu il Tru va il Sport 
l'unir<' C.J<:. 1 indiviùurl individuel 

Fout pour At:tivittl 
l••s l{&rçona uiJiiga tuir(' 

Conseil la faire : 
'l'ruvnil peinture 'l'ntVail 

inelividud pour le l'l .. in·air individuel 
fi: SIIIUfRill uv•:•· deux 

t'IIOS('II 

At<•li<'n se:olairl' nut rt•s At<!liers 
de• l'reole Cemseil ela !Ille.~ de l'école 

A 1 ACTIVITES 

A DËCISION COLLECTIVE 

Au e ·on~<: il du lundi Ji) nuvembre, je redemande de rechercher lee 
ue·ti\'itéu commencéeij, cc!lc fois à l'ai~c de la feuille et du plan 
cft· truvoil qui figure nu tableau. 

Bilan 
BiJou sur 17 activités commencées 

1. Hangcment des f,:uilles rlu classeur. 
2. Dessin : crt'>atihn ct envoi pour un rc<·ueil départe:mental. 
3. Poème : création et envoi pour un recueil déportements!. 
4. Album pour les petits. 
S. Etude de un/une remise. 
6. Expusé sur le papier remis. 
7. Textes reçus de Jo Be~que lettre réponse. 
B. E tude de l'heure. 
9. Continuer le journal n° 2. 

1 O. Cartes de Noël. 
Il. Peindro les planchNteB du restuurant scolaire. 
12. Chanuer d'ateliers de l'école. 
13. Ecrire les artich'!ll prévus sur notre vic. 
11. Foire les comptes dït 'filni. 
1 S. OrgoniRer lu visTie de l'i,nspecteur. 
1 () Envoi du ccMuulin ·de papier» à lu bibliothèque municipale. 
11: Colis pour nos ~èirresrTonda"nta de Pornil:. 
Trunvenl : 

Nombre d'netivités 

0 
1 
2 
5 
7 
B 

10 
12 

Nombre d'enfantA 

2' 
1 
2 
3 
1 
3 
2 
1 

Plan de travail de la semaine 
Pnra llèlcnwnt à Cel te: umrmuirc: dc!ij nctivili•t!)l IIUIIM truvo illono 
sur ln ri'!partitiun \le11 uclivités duns lu scmnine, répartition e1ui 
fait nppel il Jo notion de DUHEE DES ACTIVITES. 
Au c:ours du (lcrninr e:onscil, j'ui noti: tle• ux ohKtuclt:-11 à vuincrn : 
e J.'iue~apue·it t\ A ~ ~K ti nwr lu dun\e qu i dirninucru uvee l'cxprricnee 
l't lt: triiVH il Hur l'lu•un!. 
9 L'incnpudti'! d '11n hon nomhre el'•'nfunts, i1 cenutcr c1: que dit 
l'uutt·e ou à partir de t!e qu' il 11 dit pour foire U\"oneer Jo 
résolution du problr mc discuté. Ici je compte. sur l'expérience et 
ijllr ùc11 cntrnînementK apédfiqt.tt:H tJUI! jo cherche. 

Evolution 
l.o (,!uille 111urale pour Înllcrtptwn des tu:tivile's collec tive!!, ~ertl 
e:ouservce jul!qu 'à lu fin cie l'onnPI: 1'1 1't ln fin fhricr, utilis~e! de 
fac;un satisfuisonte pur tous les cnfunts. 
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B 1 ACTIVITES 
À DÉCISION PERSONNELLE 

Prise de conscience de la carence 
l.a carence relcvr.e pour lu ~tmr.nwin~ tlt ~ll n••ti vitc\11 à dt'•d Kion 
cullc~ctive » l'est UIIKH Î pour lc11 «twtivit.-'11 ft tl t'•r:iijÏ.Jil pt!rtll~nnt•llc ». 
Aullst·' RU cun~~e il du 22 or:lulin~. je dt~lllnndl! : u(.,,,nmPnl 
gourrions·nous 111111& w uvenir de ce !{Ill! IWII~ avon& personnel· 
ienwnl cummencé 1 
in-. ·déhut 11 lieu : 
tM"•·~ Vn l'<!crit $Ur une feuille ct 011 r olle I ll / cuille $11r 

notre pupitre. . 
~uniu . - On & 'accroche la feuille ll U cou. llt"Cf une f~< ·elle . 

. llJo.r"Oof'Qr- On accrache la feuille dan$ notrt' casier. {Nous uvonM 

. ' un meuble uveé un cu~icr de rnngcmcut pour dutcun.l . . 
Eliane. - Oui, mais il faudra se dépl11cer pour 11 IIer la vurr. Mm 
je propo$o qu 'on la colle sur un carton. On pourra meil re le 
carwn dans notre pupitre. . 
6~\\~~~ Moi je propose </U 'on cu/le la feur/le sur notre 
nupitrè avec du .scotch. . 
f\\~r- Oui, mais le! élèves de l'éwde vont ~~M déchrrer .. . 
N11us décidons : Cltucun écrira Mur un•: fc111IIP 8\' b .acll":ll rs 
cummenc~c:11. li ur~ani~~e t u 1.1a leuillc w mnll! il veut . l ,cij feutllea 
seront collr.ea sur un cmlun. 

Interrelation outiluusage 
Lïnvl'nlion tl'un outil fum:tionnel l'RI nl>ec>IIJ!a im el il l'At Pli 

inl~>rrl'lnl ion nvr•t• l'uRnJ:tc• lJ IIÎ t~ n e11\ fai t. 

Lt•A nt·livilciR onl lit•u I'OIIt•t·livPnH' Ill, por {•flnipes, ou individur l· 
ll'nu•nt. pnrfoi11. 
P l'nllolll lt•f\ Rbuni'I'R cl '«ntrli r rR permanenlll» . chn•JUe enfan t 
nrganist• lui ·mf.nw Roll ll'mp~. L\mimniPur dl' jour l'SI 
rr>~pnn~n iJI• • dr.o: nt • livil i·~. moi j'niclP. eenx qui nw le tlr.mnncll'nl. 
Au tli•lnr l rll' IIIIVI'Illhrt· l'Ill apparu Ull rlt'·ml'nt llllUVI'IIII 

I'ATELJEH OBLJ(iATOIHE. is!lll d'unP di>ci!lion eollcctivl'. 

Void Ir.!\ IHIIP!l prÎR1'1l par un ~<lagiairi' : 
At:tivi\"!1 individui'III'R tlu martli CJ-11 : 
.. ). / ,e Gal rlt•llwlldt• 8 cllncun de lire .~li feuille, puis il in&crit au 
tllliiNw /e.f nrtil'it,;., nilli~o~ll toirl'.~.e,v,)o..h\WJrofW.tf' unt• fJrésentntion 
dP.~ A.O. 11ar un rurln. 

All'lit•rA 
ohli~tntnim• 

~'khe »" 1 -> 2 "' 
.__ __ _..) 

prPndrP 
papiN clr t~ 4 \'<'rrf' ,- , 
planl'hr ll<' 

mnnl rl'r 
h _, :~ 

J.·L. G. 

fit•hr <D 
"" t•alrul 

ft llr 11111' vrnh~ 

li rP -- ® Trouvrr 
lrs 
qurRtions qui 
SI' po~•·nt 

Prcntl rl' 
broR>«' rl 
pt' ÎIIIIITI' 

I.e.• enfants ,,e prk ipitent d 'emh/P.c! sur les fiches de calcul (l'oir 
document joint}. 
R P.Cherche effective rhP: certains, d~sintéreuem4!nl rhet [i>S 

Ill lire .•. 
/, 'inttfnft pour le trBIIIIil individuel e&t compréhen~ible. Il est plus 
facile de se mouvoir individuellement que de faire rénf{ir U llf! 

équipe de .troi! (tc>lle.Y ce/lr>s pnur ln peinture). 
A noter que personnP ne se sert des élémenu in&c:rits au lnblcau 
pour s 'organi.ser. 

Attitude du mattre : 
l.tti.uer·faire. & rés<'rtle une plage de temps {conseil) pour faire 
pmndre cnn.Yc:ierrce aux t'lèvns du temps perdu, du re~pcct des 
engojfunenu pri.• vis·il·vi.~ de la cuisinière : demande faite par 
elle A un conseil : peindre des planchette.! pour le restnurant 
swlaire, r.eltJ lft11nt auet urgent. Acceptntinn unanime. 
Réponse quasi générale : 
1. On a oublié. , 
2. On croyait !}Ue la mtJflre allait nous dire quand commencer. 
Faisait défaut ce jour-lA : un animateur de jour, non prévu par 
le conseil. Il n 'y avait donc per11onne pour rappeler les déci! J'on-Y 

t"''<·u. 

( o.tJi tlldP du m./i ilrt' infltll! sur le compm tement dei! cnjBntll : 
1. ~:~/ we.nd l 'i'! .ti~tft·~ - 1!/fir?cit~ - résultat .• immérlists ('l'l'Il 
2. S 1 ~ lotS.se lrrlltratwe. iJ 1 enfant - allen te - pri!e de 
cnns~rcnce de ln ntfce.w ttf de pmndre Pn charge ses propre~ 
he.wrns - ré.~tdtnts à plus longru• éciJ,rance (pelll~tre empreinte 
plu.t prnfnnde '!). 

}Prrdi R-11, matin : 
I.e consc>il du mardi rwait soulevé lB difficu lt t1 re.mmlie pour 
pa.uer du stade dP la JlRmle au stade dl' la réllli.!ation. Nous 
aurion.• pu espérer re motin une rtfncti11n toute d1jflrente A 
prof!o.ç da.~ ar.tir •ittf.~ ohliRatoire.Y. Seul un wnupo a réUJ,!Ii il se 
d~crder pour effectuer IP.~ travaux de p~inture, les autre$ 
s ocrupant à d 'autres ar.tivittl.~ individuelles (/etire&, texte$, 
dessins, calcul auto-correctif, atelier marchande). 

Oubli général du trauRil clwisi par les enfllnl& t:U•mlme& 
comme le uplus impnrta/1111, 
P?.u ibi/ittl de s 'lM.~umer inditliduellement mai" pas 'Ill niv~u 
dun lfi'OUJie. • · 
Difficulté pour &e référl!r Ru.~; r'ndication, portée& au tableau 
(7 dP.& enf1111M 11ur 15 mu encore de& difficultés de com· 
préhension de la lecture). -

- L'exemple d'un g. aupe ne .~uffit piu A déclencher la mémoire 
et l'impu&ion nlceullire au lsnrcment de /'actittité obligatoire 

•et urgente. 

Apr~11-m idi : 
li / Rut l'intervention du mail re pour lancer l'activiti, et lA c 'e.H la 
prlcipitation. Tout Il! 11111nde sf' jette sur le! fiches. 

Deux groupe3 passent rapidPm Pnl /; la partiç manuelle. deu.'< 
autre& groupes re&IPnt en pannf' s•IT ;, ,, fiche.& : di/fieu/tl& de 
compréhension, dit:ertissPment. htfsi!Mio n A faire appel au 
msftre. 
Au conseil de fin de séance, tout le mont!~ u mble avoir comprü 
le proce.!sus des activith oblif(llloirn. 

Fich e pour la peinture dea planchettes 
1. CIJsquo équipe décide de l'ordre d<>& (1 ,.,,uchr!l : 

Blanc { Orange 

Fsce A Al A2 A.1 

Face B BI B2 fl.'J 

2. Chaqul! équipe ,~rr.blit ~on ralendrier de tr~wai/, 11ach.ant qu'il 
faut 24 h entre chnqrll! couche et qu'wu· cou ch" sèche~~~ ,8 fJ , 
3. Prendre une j~11ille de papic•r ÙP verre el la couper en 3. 
Charlln ponre t' thl partie df! la plan•. h t•IIP. 
4. Quand /.~ p/triH'helle est l1ien /i&$e, 11rendrt> !1.peinturc blanche 
Cl paS.H' I une rtJUChP sur UIIP face. en prenant soin de crouer les 
cr.ups de phr<:eau. 
S. J<;n&uile chaque équipe .mit so11 ca lendrier. 
6. L<'.f pinceaux sont nellnyrll 1111 wlritc·&pil ir apr~ chaque 
couche. 

-
FTCJIE ])E CALCUJJ 

Madame A IIJJin noUJ a prnpo&(l de 11cndrc 
lmnbnla. Nous l!vons pri' 7 carnets. 

de., carnets de 

1 carnet li 10 billets. 1 billet .fe t:cnd l F 
Nous aoon.! vendu : 
B. D. 10 billets ( ) . P. 11 perdu 5 billet.s 1 
P. S. 10 ;, 

J .. J .. G. JO " Nn tre coopérative ga rde A. F. JO " A. G. 5 " 
/(} % d e /11 .sommP reçue 

G. 7: 4 Il 
par la ue111e. 

P. n. .s Il 

1. Je lis le texte. 

2. Quel/a., qw!slion., je nu• pose ? 

.1. Quel& outil& me donneront la répon&e à mes 
que.Hious ? 

4. Je cherche les réponses il mes questiortS. 

Vendredi 9 novembre : 
Tolll le monde 11 'e,H jeté sur les plane/tes, pinceaux, peinture. 
Nous 11oton.s urre difficulté quaû I(Pnérale pour passer seul d'un 
trarmil t) l'Buire. 
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Bilan au 19 novembre 
l'r.•miè>re feuil/,• .Jit:t!J.!.tlillll 

Eliane Lea activités per8(mncllcs son t alignées : Elit! pinet' ~s nctivitéa dons ln wmainc : 
4e annie - lire B.T. Aur IPs béht~ ~-
dana la - étudier l'heure nvec Evelyne Lundi Mnnli J eudi Vendredi Samedi 
elaase - atelier marchande -- copier une chanson 

- tirer des feuilles au joumnl 

So..rbuo. l.<>s ue·tivitrs sunt ulil{nî•e•s : Or..:nnisatiun tle'M n•:tivitrs <lanK lu 6•'moine comme Eliane. 
1:\e• UIIIIPI' I - '""'. "" '"""""""! ' $ J<:ll,•H sont l'u i~inr~. 

- album pour Ira tX'tita 
- conte pour le jnnntal 
- dessin pour le journsl 
tEll•• u n•pris lt• nHlt> "" lo leuill~ collective.) 

1 

e,r\~iHQ, Lt•S m·tivitl-s à <lc•c·isiun e:ullrctive et ct! lies lt dl:ci~iun l .o~•M nl'liviti>s il el .:.e·isiun l"ulle•c·til·c ont ùi~paru : --l 
t :lt• lill liN' 1 ~l'rSIIIIIII'III' Slllll mr lllllf.(Pt'l!. - J'ai (!t}mmcncl- du calcul + 

:lte'S >111111 t'IUKSt\•s t'Il •I'UilllllPIIf't't•s • l't • propna~CK• , I' P - J'ni rommencé dea textes + 
qui e•~t 1111 d:.IKKI'nll'nt ntili><c' l'tm pnw~tl uu e•uurs elu cn\:,.;•il . - j'ni coJTtmcncr dea lellres + 

1 6l't\Q)Iilb,Q. 1 ... ·~ ll t ' IÏI'Ïtc'~ sont nli~ni>t•K •·nmnu' EliaJH' C'l i\.lu ie ·Ciaude• Or~unifta tilln cira llctivitéll dauM lo Sl'maine, comme Eliane 
1 ~ •• HllllPt•l clunt •·Il•• ' ''t l11 voisin••. e•t le• ~ignr + 1'91 utilisé. et 1urie-Claude. 

l 

~t\\{\<1. Lf•s oe•tivitrs ~itlltl l'lnssl·,•s ••n frun~·uiK e'l cn lr.ul. ÜTj!aniMtion romme Eliane, Me rie-Claude, Evelyne dont 
t:!.• llllnPPI lelin• CHic-ni e•lll' eal voiHith'. 

Un 0 indiq lll' I•'S o•·tiv itès 1tlalistlrs. 
lcctur~• btlbé marchand 

albums c11hier 

Il' brae·clet poUT la clanae 

l'ntri•·in 1\li'nw dn~!ll'lll•'nl •·1 m~uu· c:uulusiun que Cathrrilw dont l're~~ nlstiun ~ous lcornw d'un tuhl.·uu : 
l:!e• unnrc>l e•llf• t'hl lu voisin••. m 1 ~ 

CjiiÎ sw s.emhlt· p>IM :'Nvir le. e'•tllh'llll >JIIi cl enwurc• oliKnc'. 
- -

Sonia CHtlr.• cl•• prc'~t·ntutilln M·mhluhlc• uu plun cl•• tra vail J e ln !\ !~me c:u tlrP, tnliis tltllm t d 'uq;a ui!UI IÏIIII dnus ln R'~n t. ! i ne . 
1 :_?,. unnc'l'l St'lll llillt', 11 111 i ~ 1111111 ·~ ft •S Ol' livÎIPs Will pJal'i•I'H Je lundi. 

~h. Ahsi'IIIP. Mi'nll' •• ntlr • ~ IJIII' Souin .!uni elle• ~'" ' vuiijiiH' mais ,',•rit une 
tire• annh•l lll:tivitc' s~ul~uH ·nt. 

Sylvir llnr 1H'ti1 iti> in,nilt· : •J'ni pn~ fini 11111 pe•inlnn·•· EsMui dl' prtl~e·nt ll liun : 
f lrt• OlliiÏ'I'J - J'ai pns lin i mu pc>ÎHiuno •:1 mun cl~uin. 

- l .o~~llrr pour num e:nrresp(HuiRnt . - ... - ---~ 

6Q.tv\~Q.~ Cn1lrc• de• prc':wuta liun : œ eh•ssin AunJnl) évuln tiun. 1 ... cRÔrv demeur.• le uiëme. 
Il rt> 111111M>I 

œ pmj~t 

œ poènw 

œ imptimc>rir 

Flora Cadrt> cie• pn~srntaliiJn : Evolution \'I'T8 nu lltulrau à cluultlu <'ntrrc : 
l lrr annel-el lelin• pein ture juurmtl cle·~ijin e·olcul texte 

peint urt> jl)llflllll lelin• dt>ssin calcul tex te lundi 

œ œ E9 œ œ mnrdi 
jeudi 
vendredi 
somedi 

40( Une activite> lruuvi>e• : • J'ni commencé 
( l n• nnncl1•l fraisi'B•. 

à planter le& 'l'roi~ oetivit(>a trouvées. l'rés•·nlnlion : nlil(nemenl. 

f\\M.rr 
J ·ai t'tHllnH!OI't\ un h'x lt·. 

Troi~ uc:livi tP.R l rouv~e. M i> mt• prc''M'IlllltÎon que Manuel, 
1 1 rt• annrc 1 wn vuisin . 

&\~iSIL 
J'ai paH fini l'imprim rrir. ln machine à toper. 

Il ujoul•' nu~ tu:liviiPR curnnu•nci•I'K 1 il ~n t rllll\'l' de! li Xl 1:e 
lin· nnnl-cl qu'il vent luire tl <! IHI\IVI'Il ll : h•s houKic·s , Ill pyru.:ravure. 

J••an-l' irrrc J'ai e~>mmrtu:é un t••xt" ct j'oi pns fini. J'o i commencé un Pus el'c\vulntion. 
tin• onnPf' l cl t• BSill. 
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Evolution de l'outil 
Apr".-s n •lle :~ enwinc je uote 1111 pro•· · ·~~~u :~ inverl!c : certl'' ,''l 
l'nfa nts a ttendent lJU I! j'inst:r iVI' au tublc•P: le" activités qu'ils 
auront à faire et avllllCI'Ill donc ver!l t; .. conti;;ionaemenl qui le• 
mrJwrllit h nouveau A lu JIHBijivit r iml ividur lle, le groupe éta nt lù 
pour !l'ur donner les dirœ tivl'l!. 
Au dernier con M!il j'ni propW!/> que ce soit d~sormuis ch ucun qui 
inneriw sur son cplan dP. truvuil» lmut pos encore util i.WI les 
lll'tivitè11 qui lui revie.JIIH!O(, penwnnl!ller:n ent, après les décisions 
I'IIJI,•t:ti ves. .. · · 
l>unK ·l'tmllt'mhle ·des ·activit{>ll commencél's, noua avuns cherché 
t:dlt•H qui se feruient · 
• •'ll selllble, 
• pur r1ruipe, 
• intlividur.llenu:nt, 
1'1 h ln suite · tiP lu prÎKI! tl1: •·unKt!ÏI!nt:t! IJUe Il! tempB nuus 
munqnait pour rra liSt•r ton:~ 11ox projt•tll : 
e 1!1•111'11 qui Ill' (lUUVUil'lll Ill' fuim IJII 'n f'i't•oft!, 
• ••t c••ll ex qu i pmavoi1•nt 11e fuin· à la muison. 
l.t· mardi :.W nctvt:mhrt! : 

.CO\~"i.- }e truut•t' quP- c'est JUl., bien. puree (/,;_, i'•n'mera i3 
mic•ux uvuir u n ngenda, parce que çu c 'est encumbra11 1. 
Jo propose Hlors que pur groupes de cinq, les cnfnnt~ ch3rchent 
un outil plus j!onmwde. Après pr~senta titm et disc1t1sion, ils 
choisissent dca cuhier11 conrh en tl eux, por tiOUCÏ d 'économie. 

Le plan de travail 
Au mois de février, Elinnc propose f!U(' chnr.nn ali l11 même 
ft•uille, parœ <Jill! les plus petits n 'u rrivt'lll pus è bit>n ••rKarliller 
11m1ls lellr . a idc-m(lmoire. Après une II)Jignc disct• 1.~ion 11a 

proposifiim est odoptrc ct nous in ven toua ensemble no tri' «plon 
de travail». 
Pour toute11 lt!s octivités munueii.-M t:l pit·tura lca, n~·u~ ùrcidons 
d'utiliser un planning mÎ'tulli<jlll'. collectif. ' 
Ces deux décisions seront muintl'nuc:s jusqu 'li ln fin de !'unnPP et 
permettront un bon fonclionnrment Ùl's ut · tivit c'~ . 

Nu11 ~ uvonR disent{• t•nx••mhl •! COMMENT OIWANJ!)EH 
NOTHE FEUILLE POUH MIEUX NOUS SOUVENII-t DE 
NOS ACTI VITES PEHSONNELU:s '! 
Nuu11 uvuns· trouvé· drs uctivitr11 uiJiigutoirea dPcoulcml tle nus 
di• t: i ~ illllll cullectivcs : 

jNum 
s.•mailw du 

l ., 
Ull '· --

• ProjPt de ïll' llllin, tex tNt, pui•Hil's. 
o L uhit•r de eolt:ul, b racelets pour lu tltlfi6P pour le11 iillca. 
• S't•nt rn'iner b lire. 

. 
Lin· 
!.ire• uux uu tre~ _1 l J 
Lin• uu •·htb • Ecrin: un Mticle uu choix : t:rêpcs, ehii tliÎI!(Il(;ll, viaite de 

Mon>~ieur r.~ Cm., le poêle 1W11f, film 1111r IPH reptill.'!l. Lin· :w IIIUJ(nrtu 
-:-;----

-
Lin• h tl o'IIA 

J'ni reprédsr lu dPcision miiP.t:tive tpti en~ngt~ le urou pc entier ct 
lu dédHion rwn111nnelle IJIIi n'engage (JIH' Koi·mênu). 
( :hn•:un a ulur11 c:hen:hé mw orgnniHntion de BR feui lle qui lui 
ru:rmelle •le VOl R clairement se11 tu:tivit t'>:! et ... j'ni fuit nu~i mn 
ft•nille t:llr moi nu~i j'ni ~ vuir clair da1!1Î 110~ multiple,; projets ct 
twtivitr:~ ... Pl ,.,. n'cal paR d l(!He futile. 

·- ·---Fuin• liro• J.l'. t,llll '' 11· \1•• : 

D11nK les 11Cnwine11 qui ijiJivent, je note une Jll'tle pruweJ;Sion dan& 
J'oq(unil!lllion et l'utiliatt tion tl1! l'uide·mrnmirc, mais les denx 
Jlfl'llli"rc& 11emnin e.~ de lu rtmlrP(' de janvier montrent lli1C 

rt'•lln: .. aion sur les deux p luns. 

1-:•·rir.-
L•·tt n• 

rr diw·r 
c:upiPr R=l 1 1 ==:3 

T o•XII ' 
rl·tliu••r ! 1 1 1 1 ==:3 f'IIJiil!f 

Débat sur l'outil 
C'est puurquui jt• prupugc 1111 di· l~~t t ~u r J,. pmhlhne : 
- ()ue penser. ·I 'IIIL$ de ce CIUiu n lll

1dl'·m••m,ir<' tf/le ntm~ 11r on.1 
C$~Hyé ? 

(jQ.'I'It.IJt ~vc, f\.foi je pNISP que c'est IJit' TI . /.es feuitleJ su111 tuute~ 
écumée~ au bout. · 
Elitme. - Je trouve que c 'est bien nmis il y en a c1ui regnrdent 
pa& usser. souvent leur curton. 
~~~~1\Q. Il faudruit qf.! 'on s 'eu .~C'/111! plus smwent, et puis. 
qu'un y fasse allcntion. · . 
~\<>1,\~Q.. · Ç'est l11·en, p~rce que lur.~qu 'un ne se rappelle pius. cm 
rel{arde desslL$. 11.1ai3 c est un peu wa11d. ça c'nw m/Jre l tJ III . 

Fi..Jt,'ll 

Ext•n:Ït 't'S . . 
Dit· tt'·•· à 2 

l·:x po~{l 

Cnlrul 

CuhierH 

I'•·Hr•· 
MunuuÎI· 

Numbri's 

r ' ·L 

1 
1 1 

1 
mu th 

1 1 1 1 

1 
1 
1 

1 1 1 1 1 1 1 

! 
1 : 1 . 

1 i iiVI 'IIl ifl ll ~ l 

1 1 1 1 1 

1 M1·sureH 1 1 1 1 1 

1 Fil'lll's 
1 1 1 1 1 

T t• A li ·~ . 
1 •·hilln•t•s 1 1" 1 1 ·1 

La seul e conclusion que j e t i re de cet essa i est l a nécessité de recommencer l' année 
suivante en essayant de mi eux cerner 1 ' évolu ti on des enfa nts et ~el l e des out il s, en 
notant le maximum d' observations; mais ce la n' est pas chose fac il e, l es prat ic i ens 
que nous sommes , sont très pri s par le· vécu de l a· cl asse . 

E11t-il pHslliiJle d'être à lu foi11 acteur et observateur ? 
Purallèlemcnt à lu rcdwn:ht! d'outil11 fonctionnels de m~mori~tion, je voudruis trouver c..lell moy1:11H d 'uu.gmmlll~r ln 
capacité dr.s enfants sur lu plon de· lu mémoire. 

J•: penKC leur proposer une f1mille ml chaiJ Ue soil·, ils noteroicnt les grands momt~ nt!l cl les évéiWill(: llt ll Ut! lu juur ul.-.!. 
EnstJmble noua ferions périodiquement l~ bilon pour vo;r si .ce moyen est efficncH. 

Duns Ill domaine de ln m énwi.rc!, comme dans les autrco, deux factcurA me paraissent e.sMenticls : lu motivntivn dea 
enfants et mes capacités à pouvoir répondre h lu demunde. 
Je suis donc prcnew· de loul conseil, suggestion, critique, outil, ct ouvert à tout échange coopérntif. 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
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19 74- 1975 

J'adopte la même attitude qu'au debut de la précédente dnnée scolaire, 
en espérant cependant que les neuf enfants qui demeurent dans le classe, ~n­
richis par leur expérience, sauront entraîner le groupe plus loin et plus 
vite . 

A 1 A C T I V I T E S A D E C I S I 0 N C 0 L L E C T I V E 

Dès le premier conseil d ' organisation des activités, les anciens remet­
tent en plac€ les structures auxquelles ils avaient abouti l'année d ' avant. 

A,l LE CONSEIL 

- choix d'un animateur parmi les candidats; 
- recherche des activités commencées et des activités prévues la semaine 
; passee; 
- bilan; 
- discussion et décisions ; 
- examen des critiques . 

A.2 CA MËMOiRE D~S ACTIVITËS PRËVUES 

Les activités décidées sont inscrites sur une grande feuille. 

oOo 

Il y aura une évolution constante du conseil, afin qu'il devienne un 
outil opérationnel; mais, durant cette année, nos réflexions auront surtout 
porté sur les ACTIVITÉS PERSONNELLES. 

[
--------------------:-·------- ~ 

CONSEIL DE COOPERATIVE 
du lundi 28 avril 

-------------------------------
ANIMATION DU CONSEIL 

BARBARA se propos e pour être animatrice du conseil; elle est acceptée. 
Je redonne la procédure actuelle du conseil: 

1) Recherche individuelle des propositions à mettre à l'ordre du jour; 
2) Bilan des propositions ; 
3) Discussion et décisions . 
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L'animatrice accorde 10 mn à ses camarades pour la recherche des pro­
positions . A 9 h 05, elle choisit GENEVIÈVE comme secrétaire, et celle-ci va 
inscrire l es propositions au tableau. 

TABLEAU DE GENEVIÈVE 

pynique les caPtes 
visite paPa de la houssait le ,journal 
achat de peintuPe les crayons 
visite à Enunaüs les punaises 
promenade dans les ohanrps revoir les cahiers de calcul 
achat d 'agrafes les marionnettes 
achat d'encre le plein-a-ir 
visite aux om•respon&mts les plans de travail 
visite de la ferme la botte à questions 
faire des gâteaux faire une fête 
faire un voyage à Po1~ic aller au bord de la mer 
dictée des ·mots la punission pov~ les indures et 
les bonbons les coups 
apporté des animaux les olés des baüs 

________________________________ j ___________________ ________________ _ 

CLASSEMENT DES PROPOSITIONS 

L'animatrice demande que les propositions soient nn.ses en ensembles . 
Un codage de couleur est utilisé . 

L' activité est très unimêe, après adoption d ' un.e proposition de ma 
part , pour le rejet des propositions de ceux qui ne participent pas au 
bon fonctionnement du conseil . 

DISCUSSION ET DÉCISIONS 

1) 9 h 45 . L;animatrice demande ce qu ' il est l e plus urgent de discuter. 
Accord sur les dictées . 

Décision: les dictées des mots auront lieu: 

• pour le groupe 1: l e mardi après l ' entretien ; 
• pour le groupe 2: l e vendredi id . 

2) Deuxième urgence: les achats . Je demande: "Qu'est-ce que cela veut 
dire discuter des achats"? 

Les enfants trouvent: chercher ce qui manque -voir ce que nous avons 
dans notre caisse. 

Après la recherche de tout ce qui manque, le groupe me demande s1 je 
pourrai m'occuper des prix. J;accepte . 

GERMAINE me demande: "Combien de temps ça prendra pour les comptes?" 
Je réponds: 2 heures . 

Décision: Les comptes seront faits vendredi matin. 

3) Troisième urgence : Brevet d ' heures et Aides. 

AUDE propose 1u'on etudie l 1 heure . Je propose de faire passer les bre­
vets le samedi matin . 

Nous discutons alors des ';Aides 0
: "A qu1 chacun peut-il demander de 

l'aide?" 
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La discussion s ' éternisant , Je propose l'affichage du tableau des bre­
vets d'heure. Adopté, 

BERNADETTE r efusant d 1 aider, Je demande: "V aide est-elle obligatoire?" 
Et j e force, en signal ant que je ne vois pas pourquoi j' a iderais ceux qui 
refusent d'aider l es autres. 

Décision: Pour l'entraînement à l'heure, chacun pourra demander de l' 
aide à ceux qui sont capables de lui enseigner ce qu'il veut apprendre •. 

4) Quatrième urgence: les carnets à vendre. 

Décision: ~i . LE GAL verra les dessins à 1 1 encre- vapo terminés et fabri­
quera. les carnets . 

A 10 h 25, j e s ignale qu'il est temps d'arrêter et Je demande: "Que 
faisons- nous des propositions non examinées? 

Décision: GENEVIÈVE recopiera l es propositions sur une grande feuille 
qui sera affichée au-dessus du tableau , et ell es seront discutées lors d'un 
autre conseil. 

FEUILLE DE GE~~VIÈVE 

visites et sorties: parc de l a houssais - visite à Emmaüs -
promenade dans l es champs - visite aux correspondant s -
vis ite de l a ferme - faire un voyage à Pornic. 

cuisine : faire des gâtea~x 

marionnettes : le bruit et la rate 

observat ions: apporter des animaux 

travaux : revoir les cahiers de calcul 

boîte à questions: voir les questions 
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B 1 A C T I V I T E S PERSONNELLES 

B.l L1 0UTIL DE Mt MOIRE 

B 11. TAlONNEMENTS DU 1e r TRIMESTRE 

L'~volution est sensiblement la m~me que l'an passê . A l a fin 
de ce 1er trimestre , 8 énfants ·ont.· un aide-mémoire et s ' en servent ; les 
autres choisissent leurs act1vitéô personnelles au grê de leurs désirs du 
moment ou bien en fonction de3 choix de leurs camarades préf~rés . 

La classe est constituée de 15 enfants : 

ANCIENS NOUVEAUX 

FILLES GARÇONS FILLES GARÇONS 

Barbara Zoé Béatrice Boris 
Brigitte A.l·bert Denise 
Geneviève Blaise Aude 
Germaine Cêcile 
Colette S:ùnone 
Bernadette 

------------- ------------ ------------ --------------
ONT UH AIDE-MÉMOIRE N'ONT PAS D'AIDE-MÉMOIRE 

Barbara Brigitte Zoé Albert 
Geneviève Germaine Bl aise Boris 
Colette Bernadette Dêatrice Denise 
Aude Cécile Simone 

L'évolution du 1er trimestre confirme mes observations de l'année pré­
cédente : 

Les filles (anciennes ) ont montré beaucoup plus d'intérêt pour l ' orga­
nisation de leurs activités personnelles que les garçons (anciens). Il n ' 
n'est pas sûr que cela dépende de la var i able " sexe" , car ces 3 garçons 
ont en lecture des difficultés plus importantes que les filles, qui sont 
toutes capables de déchiffrer . Ils sont peu attir ês par les ateliers d ' ap­
prentissage . 

Parmi les nouvelles, 3 filles savent lire (Béatrice, Aude et Cécile ). 
BÉATRICE est arrivée au mois d'octobre, en remplacement de Sylvie , part i e 
dans une autre école, et elle a eu des difficultés d'adaptation 

à ses nouvelles et nouveaux camarades; 
. à nos règles de vie; 
. à nos techniques de travail . 

SIMONE ne sait pas lire) et DENISE a de grandes diffictü tés au ni veau 
du déchiffrage , Elles ne s ' intéressent pas aux activités d'apprentissage; 
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elles n'accrochent pas aux activités collectives qu1 demandent un certain 
niveau scolaire pour y participer pleinement. 

Quant à BORIS, il a été intégré au groupe des garçons et il les imite. 

Pour tous ces enfants, qui ne sont pas aptes ù organiser eux-mêmes leurs 
activités, j'interviens discrètement au cours des activités personnelles . 
afin qu'ils réfléchissent à leurs choix, qu'ils essaient de se souvenir de 
ce qu'il s ont commencé et de ce qu'ils se sont engagés à faire . 

Par contre, au conseil, j'interviens plus fermement pour tout ce qui 
concerne le respect des r ègles collectives et du matériel des différents 
ateliers . 

Les 8 filles qui utilisent leur aide-mémoire nous posent moins de 
blèmes et elles constituent le noyau solide qui assure une certaine 
bilité. 

pro­
sta-

Je note qu'aucune des anciennes n'a repris le PLAN DE TRAVAIL élaboré 
l' année passée; chacune s'est recréé un plan beaucoup moins élaboré. 

·.oOo 

Durant ce trimestr e , j' ai été amené à pratiquer un certain 11 forçage", 
à cause de la diminution de notre t emps d'activités personnelles (cf . Annexe 
1 ) • 

A la rentrée de septembre, afin d'accentuer la "dé-ségrégation" de notre 
classe de perfectionnement, j'ai proposé aux deux maîtresses du cours moyen 
d'élargir l e champ de nos activités communes . Après discussion dans chaque 
classe et assemblée générale~ nous avons établi un CONTRAT: 

t-11\RDI: plein-air, ensemble, au stade , avec le moniteur d'éducation phy­
sique, durant tout 1 1 après-midi. 

JEUDI: partage des enfants en trois ateliers : dessin, travail manuel, 
théâtre. 

LUNDI et VENDREDI: utilisation d'une heure l' après-midi pour des activi­
tés de groupe, dans le cadre de l' étude du l·1ilieu, qui se ferait en 
groupes mixtes (CH 1; CM 2 ; Perfectionnement). 

Les activités avec les autres classes diminuent notre temps d'activités 
personnelles; et à certains jours nous ne disposons que d 1une heure . 

ALORS , J'AI ÉI'É CONDUIT A ME POSER DES QUESTI ONS 

• Peut-on permettre à un enfant de ne pas consacrer une seule minute au 
"lire, écrire, compter? 11 

. Quel est le savoir mi nimœu nécessaire pour êtr e autonome? 

. Peut-on laisser un enfant qui est déjà en r etard suivre l es lignes de 
faible pente qui l e mènent : soit au bavar dage , différEnt des échanges ver­
baux nécessités par une activité, soit aux ateliers d'expression? Mais l e 
bàvardage est nécessaire : c'est un moyen de communication qui permet contact, 
socialisation et confidences , L1 expression est elle aussi une activité fon­
damentale •.. 

. Corrunent faire pour que ces ac ti vi tés puissent se dérouler sans prendre 
l e t emps des apprentissages, e~x aussi nécessaires? (Evidemment, c'est moi 
qui l es juge nécessair es: il est nécessaire de savoir lire et écrire, néces­
saire aussi de savoir compter, de savoir lire l'heure , etc. quand on va 
bientôt avoir 12 ans!), 
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Ne trouvant pas de r éponse satisfaisante, j'ai essayé de FAIRE GAGNER 
DU TE~WS ET j ' ai pratiqué une sorte de FORÇAGE . 

- FORÇAGE pour que chacw1 Re crée un OUTIL DE t.fÉf40IRE qui lui éviterait 
de perdre du temps lors du choix de ses activités : 

. . ~n relevant et en montrant à chacun ses oublis; 

. en lui demandant quelles sont ses activités commencées; 

. en refusant de répondre aux questions du genre: "Qu' est""ce qu' on 
fait cet après-midi?' ' "Oil. il est mon dessin?" 

- FORÇAGE pour que s 1 instaure un · EHSEIGI\TEMENT MUTUEL 7 ca.r les . . enfants 
per dent du temps dans l'attente du moment où je serai disponible pour les 
aider . Au conseil, j'explique que je suis incapable de répondre à toutes les 
demandes . Par exemple, en 30 mn d 'activités personnelles: 

. je passe 15 mn au magnétophone pour expl i quer son fonctionnement 
et remettre les bandes en place; 

. j'en passe 5 à. 1 1 imprimerie pour aider. _à. )..a. .cor.r.e.ction; 

. et encore 10 mn à la correction d ' un texte. 

Je n ' aurai ainsi :r'éporîdu qu'à 3 demandes sur 8. 

Je ,revjens à 1üusieurs .reprises sur cette nécessité de l'aide mutuelle; 
mais ceu.X qui ont des difficultés· refusent parfois, pour une question d'amour­
propre , l'aide des autres. 

·· ·-· ~ - - -. · ·~·- · .. , . . .... . , .. • • - .... . ........ 1 •• • # .. - . ... " · " .t .... ... . 

Le 25 novembre, nous faisons un bilan: 

- 8 enfants ont un aide-mémoire: 9. un .. ç!'l-.rnet , 2 un agenda; 
- . 1 n' en ont pas . 

Hon FORÇAGE apparaît INEFFICACE . 

Alors, 
" DE CHOIX·. 

fin décembre~ j e réclame tm débat sur le problème de la LIBERTÉ 

Je présente aux enfants mes observations depuis le début de novembre . J' 
insiste sur la nécessité pour chacùn de faire un effort pour les apprentis­
sages. _ 

Je demande l e partage du temps d ' activités individuelles entre: 
des activités de calcul et de français; 

- et des activités de musique) dessin, travail manu.el. 

Ils acceptent ma demande , qui sera mise en rout e apr_ès le .. r~tour 
vacances. 

des 
. ~ 

!' • 

MAIS JE N'AI PAS LA. CONVICTION D' AVOIR REUSSI A PERSUAD!ffi CEUX QUE JE 
VOUDRAIS VOIR ACCÉDER A UN NIVEAU HINH1UH (LIRE, ÉCRinE, COl.œ'!'BR ) , 
QU'IL LEUR EST NÉCESSAIRE DE FAIRE li~ EFFORT DM~S CES DO~AINES, POUR 
LESQUELS ILS SONT PI~U MOTIVÉt; , SQIT PABCE .Q.UE LEUR MILIEU FAfHLIAL .. EST 
PEU STit~IJU~T, SOIT P~RCE QUE L' EFFORT A FOURNIR POUR OBTENIR DE ~ffii­

GRES RÉSULTATS, EST TROP CONSIDÉRABLE . 
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ANNEXE 1 

Semaine du 4 au 9 novembre: temps d'activités personnelles, 8 h 
d.u 12 au 16 5 h . 

SEMAINE OU 4 AU 9 NOVEMBR E - PLAN COLLECTIF 

--- -- -- -- -- ------- ------T --- ----- ------- --- ----- -1- -- -- ---- ----- ----
LuNor mardi JEUDI !vENDRED I SAMEDI ------------- ______ _________ l ____________________ ~------- - --------------

ENTRETIEN - CONSEIL 

CONSEIL ACTIVITËS PERSONNELLES Education 
physique 

------------- -------- ~--- -·- ~·-·-------------------------------- ---------
RÉCRËATION 

·------------ ---··---------- --------------
CONSEIL Calcul Calcul 

collectif . collectif: f a-
Les comptes brication de 

calendrier s 
•Be••••••••a:• WII:8~WDS.::II:I:::••cr clt •=cs:::s:::~JIIIB•au•=-

CONSEIL PLEIN AIR Activités 
personnell es 

--------------
~ettre 

coller-the 

I'JI~:s•==•·••=ts•• 

Atelier dessin 
avec 1 étudian 
des Beaux-Arts 

--------------
Suite des 
activitén ttol· 
lect ives 

eex:s:::anr~"•mc no 

8 h .45 

8 h 30 

10 h 30 

10 h 55 

11 h 45 
l:t i:J!I:I.-tc• 

13 h 45 

1 
-------- ----- - 115 h 

Ateliers Activi tés 1 Activités 
personnelles 

--------------·--------------

avec CM 1 8t 1 ! 
CM 2 pe~~o"nel es 1 

- - -------·----------------------------------1~~-~-~~ 
PRÉVI SIONS SEMAINE OU 12 AU ~ 6 NOVEMBRE 

--- ---- -------~------ ---- -------------------------------------
10 h 45 à 

11 h 45 14 h à 13 h 45 à 15 h à 
14 h 45 Gpoupe avec 1G h 45 16 h 45 

C~l 1 et CM 2 
Echange avec pP préparer Vis ites en 

groupes ave~ groupe avec 
l'autre PlP~s - 1 ' étude du CM 1 et ·, C~l 2 
se de perf . : milieu CM 1 et 2 pnur exploi-
danse et tatir"n des 
foot visites 
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B 12 . C IH': A T I 0 N 0 ' U 1~ P L JI. N D E T 1~ A V A I L 

A la rentrée de janvier, nous établissons ensemble la liste de tout ce 
que nous aimerions faire, et il nous arrive, parmi les fournitures reçues, 
des cahiers autocorrectifs de calcul corr~andés depuis octobre , ainsi qu'un 
fichier autocorrectif de problèmes, de la CEL. 

D'autre part, la salle attenante à notre classe est devenue libre et 
sera aménagée en salle d'expression. Tout cela nous ouvre de nouvelles pos­
sibilités . 

Nous établissons la Lis·rE DE TOUTES LES ACTIVITÉS PERSONNELLES POSSIBLES 
(46 Activités ). Cette liste , copi6e au tableau, y reste àurant l a semaine 
sans que nous trouvions un moment pour l'exploiter . 

Aussi, au Conseil de coopér ative du 13 janvier , J e àetnande: "Qu' allons­
nous faire de c.ette liste?" 

Les enfants sont d' accord sur une propos ition: 

LA LISTE SERA RECOPIÉE ET AF'FICHEE AU PANNEAU AU-DESSUS DU TJ\BLEAU. 

Je denande alors : 11A 1 1 aide de cette liste, conunent. chacun va- t-il pou­
voir se souvenir de ce qu'il P., commencé? Comment chacun va-t- il prévoir ses 
activités?" 

Plusieurs propositions sont faites: copie de l a liste sur un carnet ou 
sur \me grande feuille. Les .enfant s ne voient pas le problème posé par ce 
grand nombre d'activités . Aussi j e demande : "Est -il possible de copier 
tout?" 

Après un court échange et la découverte par BERHADETTE du r egroupement 
possible des activités en ensembles , nous procédons à ce travail de regrou­
pe:nent et je recopie le t ableau obtenu sur une grande feuille: 

------~--~-----------------------------------------------------------

LECTURE ÉCRIRE EXERCICES CALCUL NUSIQUE DESSIN 

club 
magnéto 
t exte 
journal 
BT 

texte 
lettre 
chanson 
album 
expos.e 

mot s 

journul 

i mprimerie 
machine 
lino 

f iches 
cahier 
loto 
heure 
pesée 
mon mue 
longueur· 
capacité 
tables 

écoute encre-vapo 
invention peinture 
chant craie 
---- ---- - - --·drawing 
travail feutres 
manuel tissu 

-----------~ émail 
mosaïque sérigraph. 
bougie pyrogravure 

inventions nourrissoir aluminium 
textes sculpture dessin au 

l a classe 
collage 
plâtre 

peinture de l t ableau 

-------------------~--- ------------
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COLETTE propose alors q1.1e la recherche d ' un aide-mémoire soit faite par 
groupes de 5. Sa proposition est adoptée, et je demande à chaque groupe de 
se choisir un rapporteur . 

Après 20 mn de travail animé, chaque groupe revient au conseil: 

RAPPORTS 

1) "Nous propcsons que ~··on fait un plan de travail et qu'on met les 
jours de la semaine . Nous proposons que l'on prend un cahier qu 'on coupe 
en deux, que l'on prend une feuille et que l'on écrit dessus. On marque 
tout ce qu ' y a au tableau. On met le nom avec la première lettre et la date . 
On met toute la lecture dans la m::œge du cahier et on fait un tableau . 
Quand c 'est commencé, on fait une croix." 

2) "On a fait un tableau. Si 1rard1: je fais une lecture, je fais une 
croix. Si ce n ' est pas terminé, je mets un rnnd pour savo-z:r." 

SEMAINE du LECTURE 

LUNDI 

MARDI 

JEUDI 

VENDREDI 

SAMEDI 
1 
1 

CALCUL DESSIN 

-----------------------~---------·---------

ECRIRE EXERCICES JOURNAL 

3) "Nous proposons que l'on a chacun un carnet, que l 1on écrit sur une 
feu-ille et qu 'on l 'accroche au mur. " 

Après discussion, l'unanimité se fait: 

. pour un plan de travail pareil pour tout le monde ; 

. pour le choix de la grille du groupe 2 . 

La feuille sera tirée et collée sur un carton . Je fais préciser l ' uti-
lisation de la grille et je propose: 

"Chaque matin, chacun écrit au crayon de bois ce qu 1 il compte faire . 
Quand il le fait, il repasse au crayon à bille. 
Quand il a fini, il met une croix . " 

Ma proposition est adoptée, pour w1 essa~ . 
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SEMAINE du 

------------------.-------.--------------------
JOURS LECTURE ÉCRIRE 

EXER­
CICES 

JOURNAL CALCUL 

NOM : 

____ ___________________ l _______ _ 
t11USIQUE DESSIN TRAVAIL 

MANUEL 

------ ------ ------- ------- --~---.-,- .------- ------- -~-----. ------- -~.-----=-

_______ 1 _________ ..,. _____ ..,. 

B 13 - ÉVOLUTION DU PLAN 

Au CONSEIL DE COOPÉRATIVE DU LUNDI 20 JANVIER 

.. ~ semaine passée, _nous a vons essayé un plan. Q.u' en pensez-vous? 

- "On marque ce qu'on veut fai:reJ comme ça on ne tratne pas par>tnut ." 

~ . "Moi j 'oub Ue de rr.o.rqueï" ~ des fo·is . 11 

·-:- "Il jàut 1~ecommencer, ça a bien marché. L.es tours au~c ateliers ont 
·bien marché . .. On continue · à t es écr>ire au tableau . 11 

. 

- "On pour2"ait essayer un autr>e plan) pour que ça mal"che rrrieu..-c. 11 

- "E:st-ce qu'on peut Ze f aire signe l" à la maison? 11 

- "Au conseil.) on marquerai·t pour toute la semaine ce qu'on veut fair>e." 

- ';On pnur>rait mettre au tableau un gr>o.nd .plan des ateliers) et chacun 
irait se mcœque:r où il veut., .. 

Une DISCUSSION a lie u i'i partir de ces avis, et nous décidons: 

• Nous gardons la même feuille de plan seulement pendant une semaine; 

• La vieille fiche est conservée dans une chemise et numérotée; 

. Nous ajoqtons deux rangs : 
le s activités non terminées de la semaine passée; 

- les propositions d 1 activ ités pour la semaine ; 

• Ces rarigs seront remplis au conseil du lundi. Chacun pourra faire voir 
son plan à la maison 9 ma i s ce n'est pas obligatoire • 

• Le plan des a t e liers sera fait sur le panneau à fiches . 



NOH 

-----------------------

---------------
LUNDI 

t-fARDI 

JEUDI 

VENDREDI 

SAMEDI 

Activités 
connnencées la 
semaine passée 

Activités que 
je me propose 
de faire 

LECTURE 

-------
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SENAINE du 

----- --------- ------
ECRIRE EXER- JOURNAL CALCUL MUSIQUE DESSIN CI CES 
------- _ ..... ._ ____ ------- ------- ------- -------

-------~---------------
_______ j~ ______ j ______ _ 

Au CONSEIL de coopérative du 24 F.ÉVRIER, 1 'ordre du jour prévoit: 

--------
TRAVAIL 
HANUEL 
--------

1) La visite des stagiaires du CPTR: compte r endu de l a visite dans le 
journal - que faisons-nous de la carte de France qu'ils nous ont envoyée? -
que faisons-nous des bonbons? 

2) Le courrier: PORNIC: f inir l es textes individuels et le travail 
collectif de math. - BELGIQUE: r épondre et prendre les températures le ma­
tin à 9 h. 

3 ) Les marionnettes : apporter l es matériaux - faire les comptes pour 
les achats. 

4 ). Revoir les services et l es responsabilités . 

5) Faire le plan de travail de l a semaine . 

6) Faire les pl ans personnels: 
- modification du plan; 
- y aura- t - il des activités obligatoires? 
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DEBAT au sujet des plans individuels : 

1) Vi site des stagi a ires . Chacun cherchera , cette semaine , sur l a carte , 
une ville où va un des stagiaires; à l ' aide du dictionnaire, il cherchera 
aussi dans quel département elle se trouve . Bilan l e samedi , 

6) Pl an personnel • 

. Modification du pl an . Sur ma pr oposition, l e dernier rang de­
vient : "Activités pr évues" . 

. Activités obligatoires . GERMAINE rappell e qu 'elle a proposé il y 
a un mois, que chacun fasse au moins un t exte par semaine, qu ' cm·· l ' écri­
ve, qu'on le corrige et qu 1 on le copie sur l e classeur. Tout le monde avait 
accepté, et la coopérative avait achet é des classeurs . Or "il y en a qui 
font pas de t exte, et per sonne ne dit rien !" 

Après discussion, on décide À l'unanimité de maintenir cette obli­
gation . Il ne s ' agissait pas l à de r efus caractérisé, mais plutôt d ' un ou­
bli; d ' autre part, la progr ammation du travail de l a semine était plutôt 
mal organisée . 

Comment faire? Après discussion, j e propose d 1 inscrire les acti­
vités obligatoires dans la colonne des ''activités prévues 11 et de l es sou­
ligner . Cette proposition sera mise ii l ' essai cette semaine . Bilan samedi . 

Nouvelle colonne: l 'activité "Carte de Frnnce 11 ne disposait pas 
d ' une colonne . Il me faut prévoir des colonnes vierges . 

Le lundi 12 mai, nous n 1 avons plus d ' imprimés vier ges pour len plans . Avant 
de faire un nouveau tirage, je demande aux enfants s 'ils souhaitent une 
modification . 

Comme il nous arr ive, ce mois- ci , de disposer de temps imp1·évus d ' acti• 
vités personnelles, l'après-midi , 

- plein air supprime à cause de l u plui e; 
- piscine supprimée à cause du nettoyage , pu1s des examens .. • 

nous décidons de di stinguer, sur l e plan , l e matin de l' après-midi . 

Pour fac i liter l e classement des plans (nous en souunes au n° 12 ), J e 
propose de changer la couleur du papier chaque semaine: 

no 12 , bl anc, 
no 13, j aune canari, 
no 14' vert, 
no 15, rose , 
no 16 ' j aune cl air . 

Conune l es chemises de rangement des textes et lettres et des plans sont 
en désordre, j' en profite pour préciser à nouveau le classement : 

(Ce tableau sera affiché ) 
~----------------

Plans 
1-----------· ·-----
Tabl eaux de 
brevets 
---------------

CLASSEUR PLJ\NS Fiches .... faire a 
dans ln semaine 
---- -·---------·-;:; 
Textes .... lire a 

----------------
Textes lus 

J.. 
Lettres lues 

CLASSEUR TEXTES 

~----------------
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B 14 - UTILISATION DU PLAN 

B 141 - Remplir son plan 

Le 1er jour d' utilisation du plan, nous nous heurtons à certaines 
difficultés: 

8 enfants savent utiliser le tableau à double entrée; 
4 savent utiliser les colonnes, mais pas les rangs des jours; 
3 savent utiliser les range des jours, mais ne savent pas se servir du 

tableau collectif pour le choix de leurs activités personnelles; ex. 
en lecture ils écrivent "lecture" mais ne précisent pas: "club" ou 
"magnéto" . 

Il nous faudra 25 mn pour que chacun remplisse son plan~ avec ses projets: 

NOMBRE DE PROJEI'S INSCRITS POUR LA JOURNÉE 

1: Brigitte - Colette ­
Béatrice - Simone 

2: Barbara - Zoé - Cécile -
Aude - Germaine 

3: Geneviève - Boris 

4: Albert 

5: Bernadette­
Blaise 

Denise est RDJ (responsable de jour) et ne travaille pas dans 
les ateliers. 

Mais lorsque les proj ets sont inscrits, l'organisation des activités est 
loin d'être résolue , car il faut se répartir dans les ateliers en fonction 
des choix, et aussi en fonction des places disponibles . (Cf . Chapitre "Orga­
nisation des activités" ) 

B 142- Le s acti vi t és obli gatoires 
Au conseil du 24 février (Cf. chap. Evolution du plan), la notion d ' acti­

vité obligatoire apparaît . 

B 143- Le plan oubli é 
Je constate que certains, en fevrier, n'utilisent plus leur plan pour le 

choix de leurs activités en fonction des activités non terminées. Quelques 
uns d'ailleurs n'inscrivent pas de+, comme prévu par le conseil, quand l'ac­
tivité est commencée . Aussi j e décide pde procéder à un SOliDAGE (pour faire 
l e point) . 

Le SONDAGE a lieu le jeudi 27 février à 11 h 40, 

Je pose la question: 

"Nous avons décidé d'inscrire notre choix sur le plan de travail avant 
d'aller s'inscrire au t ableau . Qui a inscrit son choix sur son plan de 
travail, avant de le donner à la RDJ?" 

Mettre une + pour OUI , un - pour NON . 
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AUDE 1 Imprimerie 

BRIGITTE Lot-o 

BERNADETTE 1 RDJ 

~~~~~T~~f~~~~~~~~~j~~~~~l~~~~~~~~~~~~-~~~~~ 
----- '------------ ! ___________ _ 

~~~~~=:~-- '-=~~~~~~~~~- Texte + Lecture 
---··--------- ------------

CÉCILE Heure + Le.!ture + 
------------ -----------

DEtH.SE Loto + Calcul + 
------------ -----------

GERMAINE Heure .•j., : 1 Exercices + 
----- ------------ -----------

SH-10NE Imprimerie Texte Lecture 
------------ -----------

ALBERT Calcul Loto 
----------- -----------

BORIS Calcul Loto + 
----------- -----------

BLAISE Heure + Lecture + 
----------- -----------

ZOE ·1 Calcul , L~cture . !1 
----------~------------------ ~-----------------~-------------------------

Je f a i s le bilan au conseil : OUI, 13 -Non , 11 

[----·----:~~~~~~~~-~~:-~~~~~-------;-J Nota - 3 enfants sont absents 
utilisent un peu - 3 La RDJ ne travaille pas . 

-~~~~i!i~~~!-~~~-----=-------------~ 
J e ne discute pas ce bile.n. Mais j e r eclame un nouveau sondage au 

conseil du soir et nous constatons que TOUS LES ENFAN'l'S ON'r CETTE FOIS UTILI­
SÉ LEUR PLAt'l' . 

20 activités : 20 our . 

Nous avons constr\lit UN PLAW POUR NOUS SOUVENIR. 
COMMENT FAIRE POUR SE SOUVEIHR DU PLAN? 
COW-1ENT EN FAIRE tm OUTIL USU'EL? 

Décis ion - Chacun présentera. son plan au RDJ pour se faire inscrire sur 
le tableau . Quand Ïl)luittera son activité , il mettra une + si elle n' est 
pas terminée, et un~+) si ell e l' est . Il gardera son pl an avec lui, à 
l' atelia.r . - · 

B 144 - Passa ge au s t adA des pr êvi s ion s d'ac t ivi tés sur l a sema ine 

Au conseil de coopérative on décide 2 activités collectives qui ont des 
implications dans les activités personnelles~ pour ceux qui y participent: 

- Dictée des 12 mot's du groupe 1 , de notre expérience de recherche d'une 
technique d'apprentissage des mots (le mardi après 1 1 entretien); 

-Dictée des 12 mots du G 2 (le vendr edi ); 
-Passage des brevets de l ' heure (le samedi après l 'educ . physique ). 

J' écris au tableau l e PLAN COLLECTIF DE TRAVAIL : 



Lundi 
28 avril 

Mardi 
29 avril 

Entretien 
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Jeudi 
1 mai 

_______________ ] _________________ _ 

vendredi samedi 
2 mai 3 mai 

--------------- ------------------
Entretien 

Conseil Dict6e Dictée PAS Education 
1 Calcul physique 

---------·------ -----------------------------------------
Récréation 

--------------- ----------------------------------------· 
Activités 
personnelles 

Danse et 
sport 

Ateliers avec 
Ct-1 1 et CM 2 

Activités 
personnelles 

Plein 
air 

DE 

CLASSE 

Calcul : les 
Comptes 

Marionnettes 
avec M. 
l-1ichel 

Piscine 
1 

Activ. personn . 
Brevet de l'heure 
------------------

----------------------------------
Je fais prendre conscience du temps limité d'activités personnelles: 

jeudi, pas de classe; vendredi matin, temps bloqué par les comptes . 

Je distribue les plans vierges et je demande à quel moment faudrait-il 
prévoir l'étude des mots du G 1. La plupart découvrent qu'il faudrait le 
faire le lundi . Alors THÉRÈSE demande : "Est-:-ce qu'on peut. le faire à la 
maison?" 

Nous discutons du travail à la maison, et il est décidé que chacun peut 
prévoir ses activités sur ses temps libres: en classe , en récréation, en 
étude., à la maison . 

Plusieurs prévoient 1 1 6tude des mots du G 2 l e mardi, ainsi que l ' entraî­
nement au passage du brevet de l'heure: 

HOTS G 2 PRÉVUS LE LUNDI 

Germaine - Colette -
Aude - Cécile - Barbara -
Bernadette - Genevi~ve 

ÉTUDE DES HOTS 

MOTS G 2 prévus LE MARDI 

Aude - Bernadette 
Geneviève 

MOTS G 2 FRÉVUS A LA l·1AISON 

Bernadette - Cécile -
Barbara - Germaine 

ENTRAINEMENT AU PASSAGE DU BREVET DE L'HEURE 

Lundi Germaine - Barbara - Cécile - Colette - Geneviève 
Béatrice - Simone 

Mardi Germaine - Barbara - Cécile - Aude - Denise -
Geneviève - Albert 

Le mardi 29 avril, je distribue un t exte à chacun et j 1 êcris au ta­
bleau: "Le texte de lecture distribué sera à lire pour 11 h 35." 

AUCUN ENFANT ne le prévoit à son plan de travail . 
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B 145 - Intervention des parents dans le choix des activités 

.---~------------·----·-~-- --------· ·~ 

1. J'écris le nom femin in, pula les nom mr,:~-~:olin . Ex. : une chienne, un 
chien. 

\ 

9. la '-'r}~~ 13. lél ..:olffeuse 
10. li voy :~. gt: u su 1·4'. l'ognme 

1. une <:hlenne S. une v~ndeus~ 

2. ~ne châtte 6. la calul~ 
3: une louve 7. lli gard ien~ 11. l'~viatrfr::e 15. la blanchisstluse 

12. l'Instit utrice ·16. la paysanne -4. une lionne S. la bouch~l"jt 
2. j 'écr is Je nom m~Ueulln , pul; liJ nom f0m h'li11 . 

. 1. le voisin S. lé mercier 
2. le client 6. l'Infirmier 

9. 1 ~' bi'it:heton 1 J, (e COl li te 

3. le fi lleul 1. lo cuisinier 

4. l'apprent i 8. le bohémien 
· 3. Le fém inin art Ici yn mot 

coupl~t . 

gél'll!se • 1. l e sin~fl ct lï& . . . · gr l rnp~!lt tllln-5 les arbr~s . 

cane 3. l e canard et la , .. nagcnr. dans 1~ mare. 
poule , 2. le bœ~f et la, ., . ruminent <l t~ n$; l ' c!tt~bl e, r 

guenon ~ - h vuu et .la . , . gambadeut da ns la. prairie. 
vaclte_, 5. Le 1CQq et la .. . t.ortent du P.~u !~Jl.l~--.--.-.~ _ ___..._-H-~h 

Dlct~~. - t 'efFrayante hlatoirn dts t: h~moa~u . 

l e cousin taquine Poum et tl ln vtnl;e l 'h!Gtoh·e cffr~y"~(e .. . d ~ chameau .. . 
J'a i m~> mieux ·me t rou•ter ieul dans fa <:<iJtf: ?.ux lk·tls que rie nw rencout rer 

avec le ... MOOô ... Flgur~"tol qu' l! a 11 nc tête <.i ~ ch~v:~.l . 1111 CN I Je ciROJlne , une 
• bosse <:l<t raordlnalre sur 1 ~ do!o. Il & ri1u f>hi.JA do 1,}(1!111 .-;t 1.!11<: queue c:! '~ l éf~hant . ------------- . ' 

~-- -··---·-~ -- -----~-------- ----. ------· - ---· . -~ .... ---..---..---. 

Le 24 j anvier, G. s'est inscrite en exerc ice. Je constate qu'el le tra­
vaille sur un vieux livre de français; elle essaie de faire l' exercice n° 
1. Notre conversation s'engage : 

MOI - Que fais-tu? 
R. - Je fais un exercice: la. caissière, le caissier; une vendeuse, un vendeur . 
MOI - Qui t'a demandé de faire des exercices comme ça? 
R. ·- Maman en premier, papa aprè s . 
t~OI - As-tu envie. de les faire? 
R. -Oui , ça mc pli:St. Ça fait plaisir à papa et à maman parce qu ' ils veu­
lent que je fais des devoirs ..• ; ça m1 apprend ... 
MOI - Si tu veux faire plaisir à papa et maman, j e peux te donner des exer­
cices qui te seront plus utiles. 
R. - Je veux ·bien. 

Nota - L'exercice reproduit ci-dessus est tiré du livre de J . et A. CHATEL: 
Le nouveau livre unique de l ecture et de français, Cl'! 19 Nathan 1956. 
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MOI - Où as-tu trouvé ce livre? 
R. - C'est l~adame X. qui me 1 1 a donné . 
.MOI - Mais je ne comprends pas pourquoi tu fais ces exercices pendant 

temps d ' activités personnelles! 
R. - C' est papa et maman • • • ; ils trouvent que je m'amuse trop • .• et 

faut que je fais des devoirs à l'école . C' est pas pour s'amuser , 
maman, c ' est pour faire des devoirs aussi! 

MOI -Veux-tu que je parle du problème des devoirs au conseil? 
R, - Je veux bi en . 

le 

qu ' il 
dit 

Au conseil , G. raconte notre conversation , et j ' enchaîne en parlant des 
ENTRAINEMENTS UTILES et des ENTRAINEMENTS INUTILES . 

Je redonne le schema d'entraînement que j' avais présenté en novembr e: 

--~:-:::::::-::-l r~~~~~~~~~:~:~::~~=:~-
texte ou une --~ net et à apprendre -----:) 
lettre . si on le veut. 

--------r------- ----------------------

-~~~~~~~~~-~=:---r.-~~:~~~:~~=:~~~~;:~:-] 
exercices à lui d 1 en decider! 
utiles. ---------- -----------

----------------

Je note .:que, à la suite de cette mise au point, GENEVIÈVE, GERMAINE et 
BLAISE me demandent des fiches au moment des corrections. 

J'écris aux parents de G. pour les engager à éviter des entraînements 
inutiles, - ce qui ne contribuera pas à améliorer nos relations . 
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B,2 L'ORGANISATION DES ACTIVITÉS 

' B 21 - QUELQUES PROBLE ~ : ES D'UTILISATION DES ATELIERS AU 1er TRIM. 

B211 Le non - ran~ ement 

A trois reprises, dur~nt le mois d'octobre, j'ai dâ ranger et netteyer 
seul l'atelier- peinture, l es utili sateurs et les responsables n'ayant pas 
assuré ce service . Au conseil? j'ai r appelé cette négligence, sans que la 
situation se soit améliorée de f açon durable, J'ai alors décidé de ne plus 
assurer la r emise en état de cet atelier, et j' a i prévenu qu'il serait fermé 
si les responsables volontaires (ZOÉ, BORIS et SIMONE) ne remplissaient pas 
correctement l eur service , 

Leurs camarades les ayant menacés de leur interdire l'accès des autres 
eteliers, ils se montrent par l a suite plus coopér ants •.• du moins pendant 
une quinzaine de jours! 

B 212 - Non-respect du matéri e l 

Le lundi 2 1 octobre, AUDE, qui est r esponsable de jour, ne peut plus as­
surer le fonctionnement des activités personnell es, car l es heurts se mul­
tiplient: 

, BRIGITTE pleure; 
. 6 enfants vont dans un atelier de 3 places (peinture ) et se bousculent . 

Un pot tombe; mais personne ne l' a f ait tomber) et personne ne veut 
nettoyer • .. 

• SIMOlf~ injurie BARBARA: "Elle m' a juré les morts et m'a dit que ma 
mère ne l avait j !3JUais son linge !" 

J'arrête alors les activités et demande l a réunion du conseil . Nous dis­
cutons calmement de la situation. 

A la r eprise des activités, cinq se bousculent pour aller en dessin . La 
RDJ applique alors une règle non discutée en conseil: 11 C1 est les ceusses 
qui sont arrivés les premiers qui restent." Elle renvoie DENISE à sa place . 
Mais DENISE boude. Le ton monte ... 

J'arrête une nouvelle fois l es activités et j e proteste fermement contre 
le désordre: "Vous n' avez qu'à établir une r ègl e , et comme ça la responsab~e 
ne sera pas obligée ù ' en i nventer une ! 11 

Il est décidé que chacun ira à son tour , mai s rien n' est mis en place 
pour assurer l ' exéc~tion de cette décision. 

Le mardi 22 octobre, ZOE , ALBERT et BLAISE s'amusent au club-musique et 
cassent la darbouka pfferte p~· nos camarades tunisiens . Je réclame l'arrêt 
des activités et l a r éunion du conseil: 

JLG - Cette darbouka nous avait été offerte par> nos correspondants de Tunisie 
et on s 'en servait depuis un an. Que s'est-il passé dans le club? 

RDJ - J 'ai demandé à Albert d'aUer> à sa place, t2~~is .ftJis. Il est arrivé 
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le dernier ... A chaque fois il revenait quand j'avais le dos tourné. 
JLG- Qui l'a cassée? et comment ça s'est passé? 
ZOE - On enregistrai·t •.• je l'ai fait tomber . •• 
ALBERT - Pour>quoi que tu m'accuses? ·. · · 
BORIS - Il faudrait feî•nér l'a te Uer-musique! 
JLG - Est-ce qu'il faut fermer l'atelier parce que trois camarades y 

chahutent? 
RDJ - Je propose qu'ils vont plus à la musique. 
COLETTE _, Je propose qu 1ils font un autre instrument! 

Le Conseil dêcirle ~tie BLAISE 9 ALBERT et ZOE 
un instrument pour l e 12 novembre et qu'ils 
atelier pendant une semaine . 

rlevront fabriquer 
n'iront pas à l' 

Le 8 novembre, l'atelier-peinture ne peut plus fonctionner: pinceaux 
non lavés, peintures sales . Je demande la réunion du conseil. Il est déci­
de que celui qui ne reopecterait pas les règles: 

, mettre les pinceaux sales dans le pot à eau; 
. recouvrir les pots à la fin de l'activité; 
• ranger et nettoyer . .. 

serait privé d'atelier-peinture pendant une semaine. 

B 213 - Rôle du responsabl e de jour 

Le RDJ es t r est é à jou er dans la cour et n'est pas venu pré­
parer le matériel nécessaire au fonctionnement des ateliers, rendu impos­
sible au moment de la rentrée en classe . DIDIER, qui est RDJ , répond: 
"Moi, je ne veux pas être responsable de jourl 11

• 

Je pose le problème au conseil : "Le conseil donne-t-il le droit à un 
camarade de ne pas être responsable de jour?" Après un débat de 20 minu­
tes, il est décidé que: 

Chacun est obli gatoirement responsable de jour â son tour. Celui 
qui est responsable de jour do~t être présent a 8 h 40 (nous ren­
trons a 8 h 45). 
S'il est absent s il est remplacé jusqu ' à son arrivêe par le sui ­
vant. S'il est en retard par sa faute , il fait sa part quand il 
arrive et il doit une réparation . 

B 22 - RÉPARTITl tJi·l D f-lr~ S LES ATELIER S AU 2ème TRiftlESTRE 

B 221 - Le JOUr de ln mi sG en fonctionn eme nt du plan de travail 

SHWHE s e pré cipite vers l' atelier- peinture; BLAISE, ALBERT et 
ZOÊ et BORIS, vers l 1 atelier - son . C' est l e désordre, ce sont l es heurts 
habituels de mi se en place quand le temps d'activité est limité , 11J' é­
tais le premier! 11 

La loi du PREMIER OCCUPANT est de nouveau implicitement admi se par 
tous, 

Cette foi s , puisque les choix ont ét é exprimés par tous , j e décide d 1 

intervenir pour que nous di scutions de ce problème . Que chacun r eprenne 
une place à un pupitre~ et nous r eflécl"'ir-ons ensemble : 
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"Lorsqu'il y a plus de choix pour un atelier qu'il n'y a de places, 
comment allons-nous faire?" 

Quelques énfants ne comprennent pas. Alors je demande: "Ceux qui veulent 
aller en peinture, voulez- vous y aller, pour qu'on voie si vous êtes trop 
nombreux?" 

Ils sont cinq . acombien avons-nous de places?11 
-

11Trois" (ce nombre de 
3 a été fixé compte tenu de nos tâtonnements antérieurs). 

"Qu~ va quitter l'atelier?" Aucune r ègle satisfaisante n'est trouvée. 
Pour en finir, on décide que, à titre d' essai: 

1. La liste des choix sera inscrite au tableau ; 
2. 'Le .responsable de jour décidera qui ira d 'abord ; 
3~_Dans les ateliers où nous manquons de place , l e temps sera partagé 

en deux. 

TABLEAU DES CHOIX (Atelier décidé par la RDJ) 

~~~~~~~~~~;~;~~~~~~-~~~;~;;~~~-~~~~~f~J~~~~~;~~~~~~;~~~~~~~~T~~;~;;~~~~-
Aude Bernadette Beatrice Aude ~Blaise Aude Odette 
Bernadette Blaise Bernadettd Albert Cécile Bernadette 
Zoé Albert Geneviève Zoé Blaise Aude 
Blaise Bernadette Germaine Aude Simone (1) 
Boris Barbara Cécile Barbara Lettre 
Albert . Céc~le Boris 

1 

B · ·tt · -- Germaine Bla1.se 
rl.gl. e ·

1 
· 1 Geneviève 

1 
Albert . 

1 1 1 . 
-------------------------------------------~--------------------------------~ 

(1) SIMONE ne fait qu 'un choix et se trouve sans atelier . 

Fonctionnement des ateliers 

Au bout de ·15 mn ) les 3 de 1 ' atelier-dessin l e quittent. Après une 1/2 
heure, l'atelier-son est libéré par BLAISE et ALBERT, qui hésitent ensuite 
pour le choix d'une activité , 

BERNADETTE, AUDE, COLETTE, ~près l' atelier -dessin , errent, puis vont au 
loto, qu'elles n'avaient pas inscrit dans leur choix. Elles n'ont pas con­
sulté l eur pl an pour cette 2ème activité , 

Conseil 

Là nDJ fait le bilan de l'activité: 

RDJ - Co Zette ne faisait que rire . Zoé m'a o:ppe l f'ie ;'poir eau". Bar' bara a dan­
sé à la peinture . Germaine ne fait que ri"f'e . Blaise fait des grimaces . 
Boris ne lisait pas au cZubJ il embêtait Béatrice ••• 

COLETTE - Je riais pa"t'ce que Bernadette~ eZZe disait tout le temps : "Qu'est-· 
ce que c'est que ça? " 

ZOE- J 'étais à l'atelier lectw•e. Je cherchais le Zivre des bateaux ••• eZZe 
me. prend par Zes épaules et je lui ai dit "poireau! '1 

BARBARA - -Je ne dansais pa s . Simcme est t émoin! 

GERMAINE - OuiJ je riais ! 
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BLAISE- Eh ben! si on n'a plus le droit de faire des grimaces maintenant! 

JLG - · On a le droit de faire ce qui ne dérange pas les autres ! 

BORIS- Oui> j'ai embêté Béatrice ! La RDJ m'a donné une claque, elle n'a pas 
le droit! 

Une discussion sur les droits de la RDJ n'aboutit pas à une claire dé­
finition de son rôle. 

B 22·2- Lieux d ' octiv i tês - Nombre de places dans chaque ate li er 

p 

E 
R 
t-1 

p 

u 
p 
I 
T 
R 
E 
s 

r--------------
L_~:~_::~~-J 

ATELIER-SON 
(2 places) 

CLUB LECTURE 
(5 places) 

PEINTURE 
(3 places ) 

JOUFNAL 
(3 places) 

CALCUL ATELIERS 
(4 pl aces ) 

OBSERVATIONS 
(2 places) 

----------------1 
ECRIRE 

(8 places) l 
----------------
CALCUL 

(8 places) 

[~;~~~~-:;---r~;~~~--[-~::~~::-l Invent1on ll.bre Ecoute 
-------------------- ----------

---------1----------------------
Lecture 1 Lecture llecture 
détente i documents journaux 

--------------------- --------------------------·-------l 
- l_=~~:::_:::.-~:=~~~~~::_ 

-----------------------------] 
1 Rédiger - Corriger - Copier 
-----------------------------

1 Cahiers l Inventions j Fiches 
~-----------------------------] 

·----------'--------------------

Jeudi 16 janvier, 14 h - Nous disposons de 1 h 30 d'activités . Je de­
mande à chacun d'inscrire au crayon ses désirs. DIDIER, MANUEL ET GÉRARD é­
crivent rapidement: Musique, et se précipitent dans l'atelier. JEANNE les in­
terpelle: "Eh! t~oi aussi je veux aller à la musique! 11 

Je rappelle les trois garçons et nous discutons des lieux d'activités 
et du nombre de places disponibles dans chaque atelier. 

B 223 - Le ta b 1 eau des ch o i x . 

· Vendredi 17 janvier 9 h 30- Nous disposons de 1 h d 'ateliers . Je propo­
se aux enfants d'utiliser le tableau métallique, avec des fiches, pour la 
liste des choix, car je n'ai pas envie de recommencer chaque jour de copier 
au tableau la liste des ateliers . 

~ 
1 

• 
• 

• 
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Tous sont d'accord. Je prepare une fiche par atelier, et ensuite les 
enfants me donnent leur choix; j'etablis autant de fiches qu'ils ont fait 
de choix . 

Aussitôt se pose le problème: COl~ŒNT SAVOIR QUI PEUT ALLER EN PREl.fiER 
DANS L'ATELIER? La r ègle du jeudi est 
conservée: C'est le RDJ qui décide . 

Comme il est impossible· de souligner 
le nom comme sur le tableau, nous con­
~enons de barrer la fiche d'urr trait 
rouge; elle sera changée de place par 
le RDJ quand il y aura changement d' 
atelier. 

Fonctionnement des ateliers 

--, 
-... A ·· .... ... ! 

r-
Pas de problème particulier, sauf pour le RDJ' à propos du changement 

des fiches sur le. te.bleau métall ique . 

Conseil: Le. problème du changement des fiches. est e_xam1.ne . Après réflexion, 
Je propose de garder seulement la fiche barrée. Une règle est établie: 

Chaque jour , en commençant par ordre alphabétique~ par le sui vant 
de celui qui a choisi le premier la veill e, chacun indique son 
·premier choix. La RDJ l'inscrit au tab l eau ~ sauf si 1 'atelier est 
déja plein; dans ce cas, il donne son 2~me choix. 
Une fiche blanche est placée devant le nom de celui qui a eu le droit 

de choisir le premier. 

Activité pendant mon absence 

Le s~edi 18 janvier je suis absent, et l'institutrice qui me remplace 
est connue des enfants. Il a été convenu avec eux qu'elle se contenterait de 
noter ce qu'. elle voit et qu'elle présenterait son bilan au conseil. 

Le choix et l e tableau des activités ont été décidés le vendredi soir. 
De l ' avis des enfants et de l 'institutrice, elles ont bien fonctionné. 

B 224 Gri ll e pour le Responsable de jour 

Le 1 und i 20 jan vi er , 1 e RDJ dit qu ' il faudrait une feuille 
pour l'aider à savoir qui a été dans tel atelier , parce que "certains vont 
deux fois dans le même; ils laissent pas la place aux autres . " Cec i quand 
le temps d'activité personnelle est long. 

Nous cherchons ensemble et je propose une grille avec une colonne 
"S . " ' 1 RDJ t . . h . " . " " ouven1.r , ou e no era. s1 c acun se souv1ent ou 11 a ete durant sa 
journée (voir page suivante) . 

Souvenir des activités 

De temps en temps, à ma demande, le RDJ fait un sondage . Il sdemande 
à chac~~ d'essayer de se souvenir, dans l'ordre , de ses activités personnel­
les. Exemple, le 18 avril (tableau p . 37) . 
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A T E L I E R S D E L A C L A S S E 

DATE: RESPONSABLE DE JOUR: 

ï~~~~~~~~~~~~~]~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~i1~~~~~~ll 
: j' i 1 

~~~~---------1------------ ____________ li ------------~------------1--------
;~;;~~;---i------------~------------ ------------1------------1--------l 
~~~~~ ______ j ____________ J____________ ------------~------------i--------1 

;;~;;~~;-----1------------~------------i--------~---~------------ --------j 
~~~;;;;------1------------i------------i------------Jl _______ ,_____ --------
-------------i------------~------------;------------ ------------ ________ j 
~~;~~;-------i------------~------------1------------~------------'--------i 

1 f 1 1 1 

-------------1· ------------~------------l· ------------~------------ --------~ 
GENEVIÈVE 1 j j 
---:-.-:---------i------------i------------1-------------1------------ --------1 
GERMAINE 1 l j t l -------------i------------1------------i ____________ l ____________________ J 

SH10NE i j j 1 
~~~~;------- ------------i------------ , ------------i------------~--------i 
;~;~~--------:------------i------------l------------:------------t--------1 
-------------4------------,------------,------------;------------~--------i 

1 BLAISE 1 l ~ l 1 ' 

~~;;----------i------------1------------;------------~------------t--------~ 
1 ! 1 . i 1 1 

t-------------~------------i------------;------------,------------~--------1 : i : ! 1 

-------------~--------------------------------------~---------------------~ 

OBSERVATIONS POUR LE CONSEIL 

------------------------------------------------------------ï--------------1 
ACHATS A 1 

PROPOSER 
1 

,--------------~ 
1 
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B 23 UN E MATINËE D1 ACT IVIT ËS AU TROISIËME TRIMESTRE 

.. 
' 

le vendredi 23 Mai 

Céc il e an ime l' entret ien . 
El le est ros onsab le de 

Nous avons reç u un co l is de nos 
correspondnnts de la R&u nlon. 

Ba rba ra, la responsable du courr l ~r 
présent e les coqu i 1 lages à ses cama rades . 

Simone , e l le , présentA un orvet. 
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9 h 25 Chacun rentre dans notre sa i l e , prend son p l an de trava i 1, es t appe l é par 
l a r esponsab l e de j our et l u i i nd i que 1 1 at e l i er qu ' i 1 a cho i s i. 

Je pr opose une ac t i v i t é ob i iga t o ire : 11aherah~r combi en a aoûté l 'envoi 
du colis de nos aœnttra.des de la Réunion. 11 et 

j e r apelle que c ' es t not re de rnière séance d ' activités personnelles avant 
le bilan du samedi , qui comprendra : 

-passage du br evet de l ' heure, 

dictée des 24 mots de notre exp~rience de r echer che d ' une tech­
nique d ' apprentissage , 

- brevet des plantes : savoir les reconnaître , 
savoir écrire l es noms. 

Chacun rejoint alors son at elier , et l e responsable de j our ci r cul e , t an­
dis que je me tien~ assis à un pupitre , à l a dispos ition de ceux qui ont 
besoin de moi . 

cl 

Act i vi t é obli gato i re 

Albert, Boris et Zoé , 
calculent la valeur 
des timbres collés 
sur le colis des 
correspondants . 

A côté , Derna.dette 
travaille sur son 
cahier de ca.lc ul . 

Cécile, la responsa­
ble de jour, suit de 
près les activités. 

Vue 

généra 1 e. 

(il manque 
l e 

c l ub- l ect ur e 
et 

1 ' a t elie:x­
j ournal ) 



Ell es vienn e nt 
ens ui te 

me faire part 
d e 

l e ur act ivi té . 

" --

- lt 0 -

~ Céci le note sur sa fiche, 

LES ATE LIERS CHOI SI S 
par ses camarades . 

Germaine et Denise 
truvai ll ent à 

L1 ATELIER - MARCHANDE 

Germa in e aide Deni se 

à ma nipul er l a monnai e . 

- ·- .. ~ 
... )·~ · ,.&' ·Â-1 

,.., 
-:..,fi 
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A l' ATELIER ECR I RE, 

Ge ne vi ève éc rit un e l e t t r e , à cô t é de Ba rbara· 

• • 
Après a vo i r e ff ec t ué une pr emi è r e corr ec tio n , 

e ll e vi e nt me prése nt e r sa l e t tre 
po ur une correct i on dé f in it iv e. 

\ 

\ . -
~ ---

/ 

., 



a vo i r écr i t a pr ès t 

Aud e 

et 

ta nd i s que 

[3 l a i se 
a i de 

Col ette 
à 

compo se r 

so n texte . 

un tex e , 

Si mo ne 

vi enn ent 

1 ; r e 

au 

CLUB 

LECTUR E 



10 h 30 C1 est l a récréation. 

Béatrice 

cherche 

un mot 

dans un 

dictionnaire . 

On voit 

l es pann ea ux 

mé t a lliq ues 

qui servent 

pour le cho i x 

des act i vi t é s. 

)1( Un gr oupe f a i t , seul, du théâtre dans l a sa ll e d ' express i on , 

)1( un autre c oni inue ses ac t ivi t és personne l l es , 

)1( plus i eurs enf ants vert dans l a c our , o u s ur 1 ~ p l ateau d ' Education 

Phy s i que , o~ j 1 anirne l e f oo1-ba l 1 . 

f . 

De 10 h 55 à 11 h 30t nous continuor.s les activités personne ll es , pu i s 

l a r es ponsahl e de jour an i me un coud conseil de bi l an. Ell e f a it p Jr t dU 

ÇJ r oupe de ses ct:·~l';i va +ior.s e l de se~ . r .. ;ques , pu i s e ll e donne l a r .-11. ,._ 

à ~.es c ama rade~, . 
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B 24 - LA PART OU ~ 1 !\ITRE 

8 241 - Deu x journées au r.:ois de mai 

Le lundi 5 mai à 0 h t1 5, j' anime l a mise en route des activités, Il a 
été d~cid~, au conseil du lundi 28 avril, qu'il n ' y aurait pas aujourd ' hui 
de conseil de coopérative, car nous serons en vacances l e l endemain soir. 

J e propose que nous fassions rapidement le bilan des ACTIVITÉS COLLECTI­
VES de la semaine précédente : 

- Les COMPTES DE COOPÉRATIVE . Le conseil m' avait chargé de demander le 
prix des matériaux nécessaires, J' ai tiré une fiche qui a été distribuée ven­
dredi. Nous avons (ait l es comptes et nous avions 13,29 F de déficit. 

Depuis, j'ai tire des invitations pour l;exposition de "L' Enfance au 
Viet- Nam" avec notre papier, et j e verse 45 F dans la caisse, 

Je propose de reprendre l a fiche maintenant et de voir chacun ce que 
nous pourrions acheter . Nous pourri•~s faire un conseil de bilan demain 
11 h . 

Ma proposition est acceptée . 

- Le BREVET DE L 'IŒURE. "Le brevet de l ' heure a été passé samedi matin 
par la normalienne que nous avion s en stage. Qui l ' a terminé? " 

.. 
a 

Il n'y a que Bernadette . "Etes-vous d ' accord pour qu'on refasse une séan­
ce demain à 10 heures ?': Proposition adoptée . 

- .ACTIVITÉS NOUVELLES. "J'ai tiré le texte de BERNADETI'E ce mat in." 

"Vous pourriez nous en donner un il chacun~ et on viendrait vous le 
l ire . .. . . vous savez, connne l ' autre j our !' ' 

" t~oi j e veux bien. r; Proposition adoptée. Je serai à la disposition de 
chacun pour l ' écouter lire l e texte (en annexe ) . " 

J' écri s alors au tableau, POUR ~iÈ!·10IHE : 

AC'l'IV ITÉG PERSONNELLES 

Activités obligatoires: 

les comptes 
l 'heure (entraînement ) 
lecture du texte d ' Hélène 

LES CDl-lPTES DE OJOPER AriVE 

Activités l ibres : 

toutes les autres activit~s 
lettre et des s in pour l e Dr Brunon 
l ettre à Catherine 

Il nous manquait 13,29 F, mal.s nous avons vendu pour !15 F de papl.er. 

Que pourrions- nous acheter maintenant? 
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PLAN COLLECTIF DE TH AV AIL 

LUNDI · MARDI 

Activités p·ersonnell. 
Entretien 

~~-----------------------
Activités personnelles 
Brevet 

·Récréation· 

Activités personn . 

Danse et sport avec 
l ' autre classe de 
perfectionnement 

Ateliers avec l e CM 1 
et le CH 2 

L-----------------------

Conseil - Bilan 
Bil an des 24 mots 

Plein air avec 
l e CM 1 et le CM 2 

Je distribue l es plans vie rges. Il est 9 h . Chacun prévoit ses activi­
tés . A 9 h 15 , j ' aide la RDJ à placer les fiches au panneau métallique . 

A 9 h ·20, je m' assois ·à un pupitr~ et "j ' y ~este à la disp~sition des 
enfants jusqu ' à 10 h 30, heur e à laquelle je sors pour animer le f oot-ball 
de la récréation , sur le pla t eau . 

J e corrige la l ecture de BERNADETTE, ZOÉ, ALBERT et COLETTE. 
J e corrige la lettre de Geneviève . 
J e C<'nseille COLETTE pour les comptes . 
J e certifie exacts les r ésultats de calcul de GERt·IAINE, AUDE, CECI LE et 

GENEVIÈVE. 

A 11 h , je reprends ma place , mais un différend intervient entre les 
garçons et l a R. D. J . : 11 I l s sont allés au club-lecture sens la prévenir, 
san~ s ignaler leur chagement d ' activité. Elle stoppe l es activi t és . 

1Je rappelle alors (mémoire du groupe ) les r ègl es actuelles : 

. Chacun prévoit ses activités l e matin; 
Il · souligne l es activités 0bligatoires·; 
Il met une croix (+) quand il a terminé une activité; 

. Il a toujours son plan avec lui; 
Quand il veut changer d ' activité, il prévient l a RDJ, qui l ' inscrit 

au panneau pour w1e nouvell e activité . 

A 11 h 10 nous redémarrons. J' écoute l a lecture de GERMAINE et je règle 
le magnétophone pour AUDE. 

A 11h 30, l a RDJ me demande d ' intervenir au club-lecture , "ù BORIS fait 
du bruit et r efuse de sortir . J ' i nt erviens pour r égler l e confJit . 
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P R I X D E C E Q U I N 0 U S 

COMPTES DE COOPERATIVE 

1 Flacon de peinture blanche 
à 28,40 l'un 

3 Flacons d'encre Colorex 
à 20,00 l'un 

1 Bouteille d'encre de Chine 
à 19,00 l'une 

1 Boite d'agrafes 
à 1,05 l'une 

1 Boîte de feutres fins 
à 6,90 l'une 

___________ ï ______________ __ __ _ 

15 Feuïlles de dessin 
à 0,48 l'une 

1 Paquet de papier glacé 
à 12,00 l'un 

1 Litre de Hhite-Spirit 
à 2,40 l'un 

1 Boite de savon 
à 3 , 50 l'une 

------'--

t·! A N Q U E 

--------------------------------------------------1 _________________ _ 
TOTAL: 
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L '- 0 I s C .\ U C H !. N T E U H 

11 hou J hou! oiseau chanteUl ' q'H" ·fais tu l à 't 

- j 1uceueille tout le monda 1 totta oeu·x: l'J.Ui ont 

- moi. j'ü1 .le tOOlU' ga.1. 

• alorl3, 1Jie, chuntons ensemble me:\.nLOntl.n'li. 

Un autï.'û oi:Jeau vient et dit s 

11 j' ai le coeur trlstel 

- ùt ldeï1 , chunte ot c1nnse 

.. on 1: ù ClHlllte paa qunnc1 on a le coelll"' triote 1 

.. . -, ,, ./ 

~-· -..:::: ~ 

: · ~,~.~­
:L·~· . : 
\ \ ·/ / 1 • . 

' . ! 
~ /' . ' 

le .re~ 

.' 

Il 

\ 
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Le mardi 6 mai 

A 9 h 25, COLETTE (la RDJ) ramène t out le monde de l'entretien et don­
ne ses directives: "Vous choisissez sur votre plan et vous venez me dire 
qua nd je vous appelle." 

Je demeure s ilencieux, assis à un pupitre . Quand l a RDJ arrive à m•n 
nom sur l a lis t e , je précise mes choix: 

. "De 9 h 30 à 10 h, je serai à la disposition de ceux qui veulent cor­
riger un t exte , une lettre , lire l e texte de Geneviève , avoir une aide • 
. "De 10 h à 10 h 30, je ferai passer l e brevet de l'heure à l'atelier 
calcul." 

9 h 30 - Cécil e veut lire le t exte de Geneviève. 

9 h 50 - La RDJ vient me chercher pnur un réglage du magnétophene. 

9 h 55 - BARBARA me fait corriger une l ettr e pour Brigitte, qui est 
la clinique. 

10 h - Je vais à l' ateli er-calcul , je reçois successi~ement : BLAI SE , 
SIMONE , GERMAINE, DENISE, GENEVItVE, AUDE . 

11 h - c~nseil. J e propose de faire seulement un court bilan, car il 
pleut et nous ne pouvons aller en plein air . Nous disposer ons denc de 2 h 
d ' activités personnelles de plus. Nous pourrions faire le conseil à 16 h. 
Prop~sition adopt ée . 

Bilan 

Ont fait l' activité obligatoire: Lecture: 
Brevet : 
Calcul: 

Les autres ont oublié . 

7 sur 14 
8 
7 

... 
a 

Je précise que je serai à l eur disposition à 15 h peur la lecture et à 
15 h 30 pour le brevet . J 1 inscris l es heures au tableau . 

11h20 - Les act ivités redémarrent. Blaise vient me trf'luver : "N' s ieur, 
tm était au magnéto et ceux du théâtre ils font du bruit, on s ' ent end plus" . 

- C' est une affaire qui regarde l a RDJ ! 

11 h 40 - La RDJ vient me trouver: 
-Le groupe qui fait la pièce demande s ' ils peuvent se déguiser . 
- Est-ce que c'est à moi de décider? 
- C' est à mni de décider! 

11 h 42 - GEru1AINE me demande si elle pourra recopier sa lettre à la 
maison. 

- Où tu voudras! 
- Bon . comme ça je pourrai faire d ' autres activités en classe, et puis 

je serai plus calme ! 

15 h - Après l'éducation physique , GENEVIÈVE, BEATRICE , BARBARA , QORIS, 
BLAISE viennent me lire leur texte. 

15 h30 - J e fa is passer l e brevet de l'heure à ALBERT, BORIS, BLAISE 
et ZOÉ . 

16 h - La RDJ arrêt€ les activités et dit: "Rangez !" Ça traîne . La 
RDJ fait appel à moi. Je me fâche. car certains attendent que le rangement 
soit fait par les aut r es . 
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16 h 15 - Nous assistons au jeu dramatique . 

16 h 25 - Je constate que notre quart d 'heure perdu en rangements ne 
nous permet plus de f.aire les compt.es . ~e n' ~ra d"nc pas demain acheter le 
mat~riel dont. nous avons 6esoi~ . 

N~us refaisons un bilan à ma demande. 

Après discussi~n: SIMONE et DENISE pr~parer~nt leur lecture à la mais•n, 
et BEATRICE et BARBARA leur entraînement de l'heure, puisqu'elles ont oubli~ 
ces activit~s. 

Je présente ensuite rapidement le bilan de la r~vision des 24 ·mots par 
les neuf volontaires 

B 242 - Le ma ître pris en f lagrant dé lit d 'ou bli ... 

Le .T(lardi 29 avril, au conseil-bilan des activités per•sonnelles , . BERNA­
DETTE lit la critique qu'elle a écrite s ur le cahier de critiques: 

... 

. 
u~ t.~ 

. 
~~ ·f ~--W.VL 0(~ ~a.. ~Ut\. 

Mâ .tv.) (l.U.I\.4A ...4.I.MQ... 1J.cœ tb~ ~ ~ -~ 

~' ~~/~~ 11'~ ~4'\.c(..,. ~ ~'.J. 
• • .J 

~ ~~ ~ .tv.w~ . 

Elle ajoute: 1111(!)nsicur Le Gal nous dit touj~urs de regarder"notre_aide­
mém8ire' et r,lui, i1 regarde pas le sien! Il 

V•ilà donc le conseilleur condamné, dans la joie générale , à faire amen­
de h.nnorable et à promettre que désormais il n'oubliera plus . 

·. 
"Le maître , hont eux et cnnfus, 
Jura, mais un peu tard, 
Qu'on ne l'y reprendra plus." 

BERNADETTE avO\it été mise hnrs du groupe par le conseil de la veille . 
p8ur n ' avoir pas voulu assumer sa responsabilité de RDJ, et j'avais accepté 
de lui donner sAn travail, à une place. 
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B,3 A~PROC~~ -~OCI~~ËTRIQUE DU CHOIX DES ACTIVITËS 

• 

B 31 - TEST SCIOI'!IÉTRIQUE 

Pour constituer les 3 équipes de notre expér i ence·· d'arpren­
tissage de l'~rthographe d' usage , nous avons eu recours à un test sociomé­
trique. Après la formation de ces équipes, GERNAINE a prop..,sé au conseil: 
"On pourrait fa i re ça aussi pour l es équipes, pour aller avec l e Crl 1 et le 
CN 2 .'' 

Au crurs de la discussion, j e suis amené à me demander quel~es sont les 
différentes situations où se trouvent l es enfants lorsque l e groupe éclate, 
et je leur pose la quest ion. 

Nous découvrons 

Pendant l e temps 
instituti~nnalisé 
pour tous : 
8 h 45 - 11 h 45 
13 h 45 - 16 h 45 

Les activités ave 
l'autre classe de 
perfectionnement : 
danse et font ,.. . 
en groupes m1xtes 

r----~--~------- l 
-~ LA RECREATION 

-----------------
Chacun choisit librement entre: 

- Rester dans la classe en ac­
tivités personnelles; 

- Aller sur l e platèau en ac­
I--- --l ti vi t és sportives avec mei; 

LES ATELIERS 
DE LA CLASSE 

i
----------- ~--- -

LES ACTIVITES J­
D' ÉQUIPES 

----------------

r -----------~---l 
LES ACTIVITES 

. AVEC LE CH 1 --
ET LE Cl't 2 

-----------------

- Aller dans l a cour en acti­
vités calmes . 

Activité personnelle dans 
des atel i ers ~ù se trouvent 
d ' autres enfants ( en génér,) 

Activité d ' équipe librement 
choisie ( on se met à plusieurs 
pour r éaliser l a même tâche) 

Le conseil décide d ' une ac­
tivi té à réaliser par équipes 
en même temps, ou à des t emps 
libres: 

Activité obligatoire . 

Education physique -
Ateliers - Etude du milieu. 
Chaque classe se partage en 
3, et ensuite sont cnnstitués 
3 groupes mixtes , différents 
suivant l es activités . 
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~ De procéder à 3 cho ix 

- --0 

0-

--------------------------------------
Quand t u vas dans un ate li er de la 
c lasse pour une act ivité personnel le 
(lire- écrire- dess iner- cahier 
de ca lcul, etc . 
QU I a imes-tu avo ir auprès de tot? 

--------------------------------------
Quand tu as que lque chose à fa ire 
avec un ou p lus ieurs cama rades .en é­
qui pe (écri re une lettre - fab ri quer 
un objet, etc . ) 
QU I préfères-tu avoir dans ton équ ipe? 

-------------------------------------1 Quand nou s forn~ns les groupes pour 
a l 1e r en act ivité avec le CM 1 et le 
CM 2, 
QU I préfères-tu avo ir avec to t? 
--------------------------------------

rs---~----r~~~~~~~-;~~~~--~~~~-~~~~~~~~~~-~~-----
~ max imum, pour chaque cri t è re 

et dans l 'ordre de préférence. 
---------------------------------------

Je présente chaque critère et 1 ' explique à 
1 ' a lde de deux schémas : 

r---------------------------------
CR IT ËRE 2: Ate li e r ÉCR IRE CR ITËRE 1: Au c lub LECTURE 

~ctlvlté déc idée par le conse l 1) 

JOSIANE / écri vent ensembl e 
HENRI ETTE ? une lettre 
MANUEL ) 

J. , H. et ~1.: lettre co ll ect ive 

JOS IANE 1 lt une BT 
HENR IETTE 1 lt un li vre 
MANUE L l lt un journal 

J. ___., BT 
H. ---7 Il vre 
M. - -::- jou rna 1 

® Nous prenons ensu i te chaque cr i tère, dans 
l' ordre : 1er choix- 2ème choix- 3ème cho ix. 
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[-----------------~ ANALYSE SUCC INTE 
-----------------
-----------------------------------· ' 

NOMORE DE CHOIX REÇUS 
-~----------------------------~---- 1 
N Bernadette ! 15 , 

Cl Il 14 1 Genevi ève 

E Germa 1 ne 14 1 

N Barbara 9 1 
N 
E Co lette 9 
s Bri g itte 8 
---------------------------~----

N Cécil e 
0 
u 
v 
E 
L 
L. 

Aud e 

Deni se 

Béctrlce 

Simone 

1 7 

4 

L) 

2 

~ Zoé 11 1 
C Bla i se 10 

-~:j~~~~~~~::~~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~1 
LE S MO INS CHO ISIES 

3 CHO IX RÉC IPROQUES 

Aude ·- Céc 1 1 e 

Germa ine - Bernadette 

Zoé - Bla ise 

2 CHOIX RËC IPROQUES 

Ba rbara - Genevi ève 

Bernadette - Genevi ève 

Germa ine - Genevi ève 

Bla i se - Albert 

Tous les enfants ont au mo ins un 
choix réc iproq ue . 

LES ANCIENS ET LES ANCIENNES 

Les anc iennes cho is issent peu les 
nouve l les . C~C ILE fait seul e ex­
cept ion. 

LES FILLES ET LES GARÇONS 

Les garçons se cho is issent entre eux. 
Un seul cho ix réc iproque : COLETTE et 
ALBERT. Out re ALBERT, COLETTE cho is it 
6LAiSE et ZOE . 

Parmi les mo ins cho is ies : SIMONE, BÉATRICE et DENI SE. Ce sont des nou­
ve l les , venant de l 'aut r e c lasse de perfecti onnement ; e l les ont eu du ma l à 
s ' adapter et ont encore des réact ions d' oppos iti on au groupe (Inj ur es , 
bouderi es ) . 

AUDE ne r~ço l t e l le auss i que 4 cho ix, ma ls e l le a un cho ix fort r éc i­
proque avec CÉC ILE. El les vi ennent toutes deux du CE 1 et ont par al 1 leurs 
des li ens famili aux , 
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.. 
B 32 - OBSERVATIO i~S 

R. D. J . : BRIGITTE. J e n ' interviens pas dans l es activités. 

Au tableau : LE PLAN D'ACTIVITÉS . Matin: entretien - étude des m~ts -
travail personne] . 

Après-midi: travai l personnel -
at eliers de l ' école. 

8 h 45 - J ' ouvr e la porte. Habituellement, les enfants se réunissent 
pour l'entretien dans la sall attenante à l a nôtre . Le (ou la) RDJ active 
la mise en place . BRIGITTE ne dit ri~n . . . 

· · Les~garçons sê regroupent autour d ' un livre de bandes dessinées et dis­
cutent avec animation . Les f illes sont assises à un autre groupe de pupitres 
mais ne discutent pas entre elles . 

B~igitte 

~~~~:~~~-
:Cécile · 

1 Simone ls_a_r_b_a_r_a __ l 
f ·séatrice 

Bernadette 

Denise r~:~~l 

9 h 10 - Les filles sont quasi~silencieuses et sans activité. 
I3ERNADETTE ,essaie de pousser l a· RDJ à prendre une décisi•m, mais BRI­

GITTE est timide; elle n ' ose pas . 
SHIONE, BEATRICE et CÉCILE se . met :te nt alnrs à parl er ensemble de la pou­

pée de COLETTE . 
GERHAINE va se mettre avec GENEVIÈVE et BRIGITTE pour parler de t é l é . 
AUDE parle avec DENI SE, et BARBARA reste à l ' écart. 

9 h 20 - BRIGITTE vient me trouver: 
- On fait les mots? 
- Si t u veux, puisqu 1 on l'a décidé au conseil. 

Elle demande à ses camarades de stopper . J ' anime l' act ivité pendant les 
10 mn prévues, puis je dis: 

-Pour moi, c'est t erminé; je repasse l ' animation à l a RDJ . 
~t'1e me ret i re au fond de l a cl asse . 

5 mn de flottement • .. , puis la 
l es choix individuels, mais il y a 
pecter l ' ordre des choix établ i au 

A 9 h 45, tout le monde est en 

RDJ remplit l e planning 
des heurts parce qu ' elle 
conseil . 

collectif "lvec 
ne fait pas res-

PEINTURE: 

CLUB LECTURE : 

LOTO: 

ECRIRE : 

place , sauf Sil10NE. 

) Aude - Cécile 

> z~é - Albert - Blaise 

> Denise - Béatrice 

> Germaine - Bernadette - Barbara 

CAHIER DE CALCUL: I3o~ii 
" Of '::· 

Genevi ève et Colette sont absent~s .. 

,. 
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10 h - SIMONE va au club lecture et est renvoyée par les garçens, qui y 
sont pour parler, avec un livre pour alibi. La RDJ n'intervient pas . 

10 h 05 - BARBARA prend SHlONE en charge, quitte l'atelier-écrire pour 
venir avec elle ranger la casse d'imprimerie . 

10 h 10 - BORIS abandonne son cahier de calcul et part rejoindre les 
garçons au club-lecture. 

/ 10· h 20 - BERNADETTE vient se mettre près de GERl·1AINE , qui lui lit son 
texte . 

10 h.25- BERNADETTE appelle la RDJ et lui signale: "On entend le club­
lecture d ' ici !" AUDE quitte l ' atelier-peinture et demande à la RDJ de 
mettre sa fiche à "Cahierf' de calcul". 

10h30- Je dis: "Stop ! Récréation ... " 
- Qui vient avec moi sur le plateau? - ZOÉ, ALBERT , BORIS, BLAISE, DE­

NISE, BEATRICE~ BERNADETTE, GERHAINE viennent jouer au fc-nt-ball. 
- Qui reste en classe avec la RDJ? - AUDE à l'atelier-calcul 

CÉCILE peinture 
BARBARA 
SH10NE imprimerie . 

10h55 - Les 4 garçons retournent au club-lecture; l ' un d ' eux lit , les 
autres parlent . 

BERNADETTE et GERNAINE écrivent côte à côte; 
AUDE et CECILE travaillent côte à côte au cahier de calcul; 
BÉATRICE et DENISE sont ensemble au jeu de loto; 
BARBARA et SH10NE continuent leur travail à l ' imprimerie. 

11 h 20 - ZOE, ALBERT et BLAISÉ quittent l e club-lecture; 
BÉATRICE va écrire_ un texte et SHlONE va travailler sur son cahier de 

calcul; 
Les 3 gàrçons se précipitent a lors sur le loto) mais la RDJ les stoppe: 

"Y en a que deux!". ZOÉ et ALBERT restent, et BLAISE retourne au 
club-lecture . 

CETTE OBSERVATION CONFIR!1E LES RESULTATS DU TEST 
SOCIOHÉTRIQUE . 

PROBLÈ!·H:: RELATIONNEL 

Le conseil doit souvent r égler de t el s problèmes , C'est ainsi qüe , l e 
31 janvier, en l'absence de BARBARA, avec qui elle s'entend bien, SH10NE 
a décidé de tirer son t exte avec AUDE et BÉATRICE, qui lui ont proposé 
leur aide . 

Au bout de 10 mn, elles quittent l ' atelier en protestant . 

Au conseil, la RDJ demande que nous discutions de ce c~nflit : 

RDJ - Je suis venue à "l'atelier> par>ce qu ' i"ls se r>ouspétaient pow• savoir> 
qui fer>a t'encr>e. Apr>ès_, je vois AUDE qui avait plein d ' encr>e au~c br>as 
et aux mains . • • y en avait par>tcut . . .- Je lui ai dit: ,,.Tu as mis beau­
coup d' encr>e ! 11 E't te m'a r>épondu : "C 'est pas ton af.fair>e!" 

AUDE- Moi je voulais que SIMONE mette "l ' encr>e par>ae qu'elle gâchait "les 
tes f euiUes •• • quinze feuiUes eUe a gâché • • • EUe m'a dit: "C 'est 
mon a te Uer>_, c 'est pas vous qui cotronande. . • autr>ement j 'ar>'f'ête tout 
et ,je fais tcute seule. 11 Nous:~ on c; été se laVe'!' tes mains et on a 
quitté "l ' atelier>. 
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SIMONE- Ce matin, j'ai pris de l'encre.- J'ai mis dessur> ... après j 'ai pas­
sé sur> le machin. AUDE a machiné le rouleau. Moi je posais les feuilles et 
chaque fois je ratais . AUDE, elle mettait pas assez d 'encre . 

AUDE - SI/v'JONE, eUe a sali ses mains avec l'encre et après eUe mettait les 
feuilles sans se laver les mains . 

Le mardi suivant, à la fin ju plein air , SHIONE pl eure . Elle s'est bat­
tue avec une fille du CM 2 . 

C("mme j'ai cnnst até un choix r éciproque entre DENISE et Sil10NE , je 
demande à DENISE si ell e ne veut pas aller donner la main à SI~ONE p~ur l e 
retnur à l' éc("l e . Aussitôt, SH!ONE se _ Lcalme . · 

. . 
Sur le chemin, je VC'Iis COLETTE, DENISE et SI!10NE se donnant le _ .bras 

et chantant: 
"Nt"us , ~n est des copines!" TEST 

... ~. 
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C O·N CL US I 0 N 

Au terme de cette année scclaire, je constate, comme nos ncmbreux visi­
teurs, que le groupe est devenu apte à organiser ses activités en utilisant 
les outils qu ' il a mis au point. 

Mais sur le plan des activités personnelles~ le temps mis pour ~réer 
un o~til f(nctionnel me semble trop long. Peut-être est-ce dû, en partie, 
au peu de temps que nous pouvons consacrer à ces activités, ·du fait de. nos 
tentatives de décloisonnement . Nous avons d ' ail leurs modifié plusieurs fois 
nos horaires. 

AU 2~me TRIMESTRE 

Avec l e C~1 1 et l e Ct1 2, nous avons abandonné 1 1 étude du milieu en com­
mun , car nous n'arrivions pas à dégager du temps pour l'exploitatibn . 

SEMAINE DU 20 AU 25 JANVIER 1975 - Activités personnelles : 8 h 

Entretien 

Expérience d'appren­
tissage des mots 

Activités person­
nelles 

Activité 
collective 

8 h 45 à 
9 h 30 

9 h 30 à 
9 h 40 

9 h 40 à 
10 h 30 

10 h 55 à 
11 h 45 

Il f aut 10 mn pour que 
chacun aoit en place 

10 mn pour que l es choix 
soient faits 

Le t emps de rentrée et le 
t emps de S<:'lrtie nous font 
perdre 10 mn. 

Nous avons décidé de prév0ir des tranches d ' activités plus longues. 

SEt·1AINE DU ?.7 JANVIER AU 1 FEVR . - Act iv. persnnn. : 9 h 10 

------- -----~------[------~----- ----------------------------------------
f-- - ---- - ----- ----·--------

J J v 1 s 
------------ --------------------------

ENTRETIEN 
8 h 1! 5 ------------ -------------------------1--------------

9 h 25 Conseil 1-lots Mot s Mots Mots 
9 h 40 Comptes de Activité . . 

coopérative 11 Comp·ces Educat ~on ph . personne e 
10 h 30 .. - · 

10 h 55 RÉCRÉATIOH 

Activités ' Comptes Act ivité Lettre col-
11 h 45 personnelles personnelle Comptes lect ive 

·---- ·- -··-
13 h 45 Danse - foot Ed . phys . Act . pers('lnn_

1 Activité 15 h Activ . pers . Act . personn Conseil personnell e 
Ateliers de ·- ~ 

Conseil Conse il l 'école , Conseil ' 
' -- - - - ------ - -
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AU 3ème TRI11ESTRE 

Deux éléments nouveaux sont venus modifier notre organisation: 

1. Nous allons à l a piscine l es jeudi et vendredi. 

2. Nous travaillons 1 h 30 chaque vendredi avec l' étudiant des Beaux­
Arts, qui ne venait qu'un vendredi sur deux durant les autres trimestres . 
Nou.s montons avec lui un spectacle de marionnettes. 

Ces deux éléments nous ont conduits à déplacer les ateliers avec le 
C~1 1 et le Cl1 2 au lundi. 

Cela nous a donné la grille hebdomadaire suivante: 

L 

8 h 45 ------------

3 h 25 

CONSEIL 

10 h 30 

---_---------l-------------------------1-------------
M J V S 

---------------------------------------------------
ENTRETIEN 

. ' . 

Educ . phys . 
1 samedi sur 

deux 
----------------------------------------------------------------

10 h 55 

11 h 45 

13 h 45 Danse et 
foot 

Ateliers a­
vec Cl·1 1 et 
CH 2 

Pl ein air 
avec CH 1 
et CH 2 

1·1arionnettes 

Piscine Piscine 

1 

----------------------------------------------------~-------------------------

Nous disposons donc de 9 h 30 au maximum pour les activités collectives 
déc idées par le conseil et les activités pers-nnelles . 

C' est un temps insuffisant pour la réalisation de nos projets. 

C' est pourquoi nous avons été amenés à utiliser au maximum l ' interclasse 
de midi , l'étude et le temps à la maison, comme en témoigne le conseil du 
lundi 12 mai . 
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LE TEMPS INSTITUTIONNEL 

(au Conseil de Coopérative du lundi 12 mai) 

DÉCISIONS PRISES 

Nous devrons utiliser la récréation, ap~ès l e restaurant scolaire et 
l'étude du soir, pour réaliser nos projets. 

LETTRE A LA SES (qui nous a écrit): 

Ceux qui déjeunent au restaurant scolaire prépareront la réponse . Elle 
sera copiée en étude. 

FETE DES M~RES: 

COLETTE sera la trésorière. Elle recueillera les 3 f pour l'achat de 
la plante et du pot, le matin avant le début de l ' entretien . 

NICHOIR : 

ALBERT et ZOE pourront venir faire un nichoir à l'atelier-menuiserie, 
à 13 h chaque jour . 

DESSINS POUR LA DËCORATION DE LA CLASSE: 

Il est impossible de trouver du temps pendant l es activités personnel­
les. Ceux qui veulent f aire une fresque la feront à 13 h ou bien en é tude . 

BREVET DE L'HEURE: 

Il sera passé l e samedi 24 mai. L' entrainement se fait pendant l es ac­
tivités personnelles . 

LE NOM DES PLANTES DE LA FETE DES MËRES: 

Monsieur LE GAL apportera les plantes le vendredi 16 mai. Il demandera 
les noms, pour que nous l es apprenions . 

Notre semaine sera chargée, et malgré l'utilisation de tous 
l es moments possibles , plus i eurs propositions sont r ejetées 
par le conseil : 

Préparer une pièce de théâtre à présenter aux petits; 

- Faire une visite à nos amis de l a Communauté d'Emmaüs; 

- Ouvrir un ate lier- plâtre ; 

- Faire une sortie dans les champs. 



- 61 -

ANNr_E 1975-1976 
A 1 A C T I V I T E S A D E C I S I 0 N C 0 L L E C T 1 V E 

A.l - LE "èdNSEIL 

Le conseil du lundi , sous l ' i mpuls i on des trois anc i ens , démarre selon 
l e même rit uel que celui de l a f in de l ' année passé (cf . conseil du lundi 
18 avr il. 

~lais au cours de l' année il va lui aussi évoluer, et au mois de ma i nous 
di sposons de trois types de conseil . 

Ce qui suit est extrait d'un dossi er INÉDIT: "LES LOI S11
, de Claudette 

DAVID, l1aryse LE PICAUT et Jean LE GAL . 

Dans la c lasse de Ragon, les conse l ls sont les Inst itut ions fondamen­
t a les de la pr ise en ma in par les Bnfants de IBur v ie sco la i re . 1 ls y éta­
bli ssent leur s lo t s, jugent les Infractions commi ses , examinent les propos i­
t ions concernant les act iv it és et les re lat ions au se in du groupe , mettent au 
po int leur p lan co l lect lf de trava l 1 pour la sema i ne, d i scutent de leurs 
r éa Il sat l ons . 

En ce moment, ·3 t ypes de conse Il se dérou 1 ent dans 1 a c 1 asse : 

- le conse l 1 du lund i ; 
les·conse l ls de b i lan de la j ournée ; 

- le conse l 1 occas ionne l. 
·/ 

A 11 - Le conse il du l und i . 1 1 se déroul e actue ll ement comme suit: 

Mise en route du conse l 1; 
Recherche Ind iv idue l le des act ivi t és à 

t erm inées 
commencées 

. prévues 
proposées ; 

Regroupement au tab leau des r echerches 
Mise en ensemble des propos i t ions pour 
Plan de t r ava i 1 de la sema i ne; 
Propos i t ions et règ les . 

déc is ion co l lect lve : 

per sonne 1 1 es ; 
prépa rer 1 iordre du j our; 

--

., 

"1 

11 a rr ive que que ce 6ème po int ne so it pas débat t u faute de t emps . Les 
en fants ont a lor s la poss ibili t é d1 écrlre sur le cahie r co ll ect i f ("je pro­
pose • •• ") toutes les propos it ions per sonne l les concernant les act iv i t és co l­
lect ives ; ex . v is it es à fa ire ; a ins i que le fonct ionnement de la c lasse , ex . 
achat s à fa i re . 

A 12 - Le conse il de f in de j ournée fr //1·( r; .{tt l,to{t{'u 
' 11 est par fo is très court , ou bien 11 n'a pas 1 leu lor sque le RDJ oub l le 

l' heure . 11 permet de j eter un regard su r la j ournée écoulée et ' en ana lyser 
les é léments essent ie ls : 
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'' -Chaque enfant peut y fa ire un bl lan per sonne l de sa journée , dire ce 

t 
qu' 11 a fa it , où 11 en est arrivé dans t e l le mat ière, montrer un dess in qu ' 
11 a réa l lsé , etc . 

- Le bi lan co l lect l f s 1y fa it éga lement: qu'est -ce qui a ma rché , ce qui 
a ma l ma rché, le ROJ a- t ··ll bien remp li son rô le, et c . 

- Là éga lement on. peut s igna ler les conti lts qu i ont pu éc later au cours 
de la j ournée et qul · seront r ég lés au conse l 1 occas ionne l. 

A 13 - Le conse il occasionnel ~ (o~/(;J 
1 

11 sert à rég ler t out prob lème qui ne peut attendr e un conse l 1 Insti t ué . 
11 en ex ist e deux types : 

1.) Le conse l 1 qu i s' Impose au groupe pa rce qu'i 1 faut régler un _conf li t 
"à chaud" ou un prob lème nécess itant une réponse Immédi at e . Da ns ce cas , le 
groupe cesse toute activi té et se réunit en conse l 1. 

2) Le conse l 1 prog rammé pa r le conse l 1-b l lan. Exemp le : au cours du 
conse il -b ilan, Il est appa ru qu'Il fa ll a it revo ir une r èg le , ma ls , par man­
que de t emps , ce règ lement do it être reporté à un conse l i occas ionne l. 
A cet effet , on ut l li se parfo is la p lage de t emps r éser vée à 1 ' ent reti en du 
matin ou bi en aux réc réat ions. 

A 14 - Le conse il (bil an) . . Conseil du lundi 17 mai 

ANI~~AT.RI CE . La responsab le de jour, BÉATR ICE , 
di spose les t ab les en conse i 1 et réunit 
ses camarades . El le dema nde qui ser a l' ani­
matri ce du conse l 1. 

RENÉE , camar ade préférée de Béatri ce, est 
cho i s ie . El le lut demande : 11 Es-tu capabl e 
d' animer le conse i 1?" 
RENÉE répond aff i rmat ivement . 

DÉROULE~·1ENT 
RENEE r eprend le ri t ue l actue l: 

1) Ml se des quest ions · à l 1ordre du jour; 
2) Discuss ion et déc is ions . 

Ordre du j ou r E Il e demande d 1 abord il chacun 
de rechercher su r une feu! 1 le , autou r de 
5 po ints: 

- travaux corrmencés; 
- t r avaux termi nés ; 
- tr. pr évus et ncn commencés; 

propos it ions nouve l les; 
- · achat s . 

El le ani me ensui te le b il an co l lect lf de 
cett e recherche avec un secréta ire (BAST IEN) 
au t abl eau, et une secréta ire d'arch ives 
(YVETTE) à un pup it r e . 
El le hés ite, et OËATRICE se subst it ue peu à 
peu .. à e l le . Or , dans le couple qu'e l les 
forment , c ' est Renée qui dom ine hab itue l lem. 

Ce 1~itue~ est l 'aboutissement 
d 'une longue expér ience tâ­
tonnées qui est passée par 
3 phases p~ncipales : 

1) A;1ilnation. pm• tnf!i-même; 
2 ) Anin~tion par cha~un à son 

tour (ordre a~phabétique) ; 
3) Animation par ~es memebres 

compétents (compétence 
décidée par le groupe) . 

Ce ritv.e~ est aussi un abou­
tissement .) qui .fonctirmne bien. 
Je note par eJ;, un progrès au 
moment du bilan collectif: 
quand 1 enfant fait une propo­
sition$ on avait tendance à 
en discuter tout de suite; 
désoY>mais 3 ".je propose ... 11 

est une formule bien intégrée 
et personne ne considè1•e que 
sa p2•oposition doit être ac­
ceptée; "c ' est au conseil de 
dêcide1•. " 
CHRISTIAN propose : 1'Je propo-­
se~ puisqu'il n 'y o.ura plus 
piscine, qu 'on fait balle au 
camp . " Deux entament le débat. 
Mm:s BORIS dit : "On en parle­
ra tout à l ~ hew•e _, pas rrainte­
nant !11 
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TABLEAU ETABLI PAR BASTIEN 

(9rthogr~Jhe non corrigée par le groupe ) 

ACHATS COMMENCÉ TERMINÉ PROPOSÉ PRÉVU 

• peinture 

2 F pp~r la 
fèt des mers 

. ettude des 
arica 
les mo·ts 

. les 1•ègles 

. les· comtes 
·texte 

. Emrraüs 
saUe des 
margnettes 

. a11 ico 
loto 

• voiyaige 
. lettre • lettre • baUe au 

camp 
• atelier 

marchandit 

' 1 

• abwn 
• j'ète dea 

mèrs 
poème 
j'erme 
boite:je veux 
pal1 lel' 
plan de 
t1•avaiZ 
jardin 

• lettre au 
ma ir 

---------------------~---~---- --------------~------------------------------

2. DISCUSSION - D~CIS ION 

Les po ints sont pr is les uns après 
les aut res et amenés a déc is ion : 

Haricots: ~~ ies étudi e tantôt 
en rentrant en c lasse; 

lettre au ma ire : DANIEL la fe ra cor­
ri ger et la recop ier a pendant les 
act ivités personne l les . 

t ext es ch 1ft rés : ~1ARCE L· sera respon­
sab le; 11 recue l 1 ler a les textes 
ch iffrés et Il fer a le bi lan 
samed 1. 

EmmaUs : 11 n' y a qu'une questi on 
dans la boTte; la r esponsabl e re­
met le proj et à plus t a rd. 

loto: chacun coupera 5 ronde l les 
pour vendredi . Les vo lonta ires le 
f eront pe ndant la récréati on. 

voyage: non urgent; r em is . 

C'es·t Zii le point encore faible de notre 
conseil du lundi: ce lui qui pr~grarrme 
les activ7,tés . Nous avons aussi d 'au~ 
tres conseils : 
- pour le bilan quotidien; 
- pour régZer Zes conflits 
- pmœ discutel1 des institutions (res-

ponsables, conseils~ Zois ... ) 

D«~s les conseils précédentsJ j 'ai ap­
porté mon aide pmœ about il• aux déci~ . 
sions en donnant des modèles d ' inter­
vention à l 'animateur. 

BÉATRICE exclut SOIZIC et CHARLES qui 
ne participent pas; eUe les met dans l " 
crcA.tl'e salle et ZeuP demande de prévoir 
vAe autre activité. BORIS dit que ce 
n 'est pas son rôle de secrétaire> mais 
personne ne 'l ' entend. RENÉE accepte ce 
i.1Ôle; elle distribue la parole et lœz:a­
se BÉATRICE donne1• des directives . 
Cette exc Zusion ne concorde pas avec no·-· 
tre loi, qui permet de ne pas être actif 
au conseil. EUe sanctionne VYliquement . 
ceux qui empêchent l e fonctitmnement 
du conseil: F!JIRE UNE '"'OI_, CE N 'ES'T PAS 
la MÉMORISER. 
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LES RÈGLES 

Nous avons étab l 1 un tableau des lo is et 
créé , sur prop@s itl on de CHR IST IAN, un a­
tel 1er des lo i s dont 11 est responsable. 
Il propose: 
"J e propose que chacun bva obi lgato lrement 
à l 1atel ter des règ les . 11 apprend les rè­
gles. Je fals une feul 1 le avec les noms, 
je vols ce lui qui sa lt pas. Ce lu i qui sa lt 
pas, on suppr ime les ate l !ers pendant 8 
jours." 

' 
MARCEL lui fait remarquer que "personne ne 
peut ·savoir le's règ les par coeur, même le 
maTtre, 11 pourrait pas. Mr LE GA L a aff l- · 
ché 1 e panneau, corrme on 1 1 a demandé .. . 
c'est pour qu'on les li t et on les appl 1-
que. Y a pas besoin de savo ir par coeur. '' 

Je demande à quo i va servi r 1 1ateller des 
règles. Après discussion, on déc ide d' 
adopter une att itude non- répress ive : 
''Le RDJ envo le ce lui qu i ne sa lt pas une 
r èg le, la 1 Ire au tableau, puis i 1 
r ev 1 ent à son ate 1 1er. 11 

Je deman~e de ne pas fa ire un autre t ab leau 
pour la sa i le de c lasse, à cause du temps . 
BE ATRI CE propose a lor s que le RDJ a it un 
cah ier: "Ce sera it un cah ier avec dessus 
les règ les, le trava l 1 du RDJ . Et pu is 
chaque responsab le écri ra it ses observa­
ti ons." 

SALLE DES MAR IONNETTES 

~YVETTE- Je propose que l 'on a it une 
sai le pour les marionnettes, pour qu'on 
pu isse traval 11 er et f ini r les mar ionnet­
tes . 

BÉATR ICE- ~1o l j e propose que ou i. Il s 
ont une sa i le pour pas qu 1 1 ls sa i lssent la 
sa i le d' expression. 

~ CHR IST IAN - 0~ qu' e l le sera la sa i le? 

x CHARLES - On demande une autre sa i le . .. 
BOR IS- tv!al s que ll e sa ll e? la sa ll e de 

c lasse? Ma l s y a des ate li er s . L' autre cô­
té? ma l s s i y a que lqu ' un au magnéto? 

TH IERRY - 11 faudrait une grande ou une 
pet ite sa ll e? 

:K Membre de l' ate 1 1er des nta r 1 onnettes . 

Pour CHRISTIAN_, que signifie: 
''êtroe Pesponsable?" 

Mani fes-t;ement j c 'est être le 
che.f; le dominant . Mais ce che.f 
doit pouvoir disposer d 'un moy­
en de réproession suro les autres. 

Sa proposition est roefusée. Il 
semble qu'il y ait là l'amoroce 
d'une nouvelle étape vers la 
société non- répressive. 

Je présente plus loin la nais­
sance de ce nouvel outil . 

Yves3 stagiaire CRF~ŒI, anime 
un atelier maroionnettes pendant 
l;êtvfle avec quelques enfants de 
notre classe. Ils auraient be­
soin de la salle d ' exproession. 
le ltmdi après-midi_, et dOivent 
en .fairoe la demande au conseil . 

Yves en a discuté avec eux le 
samedi matin. 
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JLG- J e ne vols pas ce que demande 11 ate l ter 
mari onnettes. Est-ce une sa i le pour les ma­
rionnettes seu lement et pour plus ieurs jours? 
Ou bien est -ce une sa i le pour aujou r d' hu i ? 

RENtE - On demande une sa i le pour tantôt . 

A force de quest ionner , on ar ri ve à ext irper 
la demande qu i est r ef usée , car BOR IS et MARCEL 
refusent d'accorder la sa i le d ' exp ress ion, qui 
a d'autre~ ate l le r s, et 1 ls proposent une autre 
sa 1 1 e de 1 1 éco 1 e. 

Cette disoussion témoigne: 

1) De la diffioulté aotuel­
le pOUP Un GrOupe d 'enfants 
de présenter une proposi­
tion sous tous ses as~eots 
(quoi? quand? où? qu~? 
pov.rquoi? oomment?), el; ses 
imo lioations pouP le 
(Jl?OUpe . 

2) Que l'insertion d 'vA a­
telier qui n ' inoorpore 
pas tous les enfants se 
heurte à des oppositions. 

L'animatrice est défa l 1 Jante: e l le n' ar ri ve p lus à su ivre le f i 1 du 
~lscours co l l ect l~ , à trouver les déc i s ions à prendre . Cec i montre une fols 
de p lus 1 'lmportanc? de l 'an imat ion pour qu 1 un conse l 1 so it eff ic ient . 

11 est Indi spensab le que l' an imatr ice puisse: 

- su ivre la dia lectique du di scours ; 
- voir les d iffé rentes propos iti ons; 
- les s i t uer dans le contexte g loba l des act ivités; 
- d iscerner leurs lmp l !cat ions; 
- vérifier s i e l les ont été suffisamment é lucidées pour tous; 
- les ~ résenter c la irement pour un cho ix luc ide. 

ON NE NA IT PAS AN Jr-~ATEUR . .. ON LE DEV 1 ENT ! ) 

f·~A I S COrv'.MENT FORMER LES ENFANTS( A L1 AN it-1ATION? ... 

~.2 - LA MËMOfRE ·oES "ACTIVITËS 

Comme 1 ' année précédente, les act ivi tés décidées sont Inscri tes sur une 
grande feuille. 

Nous ne trava l 1 lerons pas partlcul lè rement ce po int cette année , b ien 
qu 1 11 reste beaucoup à fa i re pour étab lI r des tab leaux suscept ibles de mon­
trer c la irement le cheminement entre une déc i s ion d1 act lvlté et son abou­
t issement. 

Peut-être t rouveri ons-nous des Idées Intéressantes auprès des plan ifi­
cateurs de l ' Industr i e: 

Ut l li ser les moyens c rees par les gest ionna ires de la soc iété cap ita-
li ste, c 1est .donner aux futurs traval 1 leurs la ma l trlse de ces ~ 
moyens, qui sont actue l lament entre les mains des technocrates. t 
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B 1 A C T I V I T E S P E R S 0 N N E L L E S 

B.l - L'dUTIL DE MËMOIRE 

Est -ce le f a it d'un t emps p lus long pour nos act i vités per sonne l les? 
Est-ce l'Influence des anc iens? Est -ce mon dés ir de vo ir l' organi sati on se 
ratlonna llser plus r apidement? .... 

Toujours est - JI qu 'après deux mo ls de t ât onnements , nous débouchons su r 
un out 1 1 commun qu 1 ne sera p 1 us guère reman 1 é au cours de 1 1 année , · 1 ' effort 
de réfl ex ion portant essenti e ll ement sur son utili sation . 

Cet outl 1 es t constitué par une feu il le doubl e de cahi er. Sur la prem ièr e 
page : 

FRANCAIS 

act ivité commencée ~ act ivité f i n i e ~~ 

MONIQUE 
Sema ines du lundi 3 1 ma l au samedi 12 juin 

Ecrire 

~ ........ / TEXTE CorrI ge ~ 

Cop ler 7 X. 

AL8Ut'1 [2] 
~ ~ 

Ecri re 

LETTRE Corri ger 

Cop ier 
1 

MOTS A REVOIR /après - le conse il - un 
: a 1 bum - un har Jco·t 

' 

FICHI ER !)\ 
1 ! 1 

1 
l \ ï i c 1 

1 . T 
1 

1 

! ! 

1 
32 35,88 1 

1 

1 ! 1 1 
1 : 1 ' 

1 1 ' 1 : 

JOURNAL préparer t??J ,--:.l 
tl r er ~·.::"_J ranger(~~] 

---l 

---~ 
___ j 
___ ,J 

1 

CALCUL 

~~~~~I~~~I~~~I~~~I~~~l~~~~l~~~I~~~I~~~J~~~J~~~I~~~I~~~l Cahi e r 

F lch 1er 

Tabl es 

Heure[] 

r ___ l _______ r ___ T ___ l ___ l ____ l ___ I ___ 1 ___ 1 ___ 1 ___ l ___ r ___ l 
________ l ________ l-------~----~----------------------------
r-;-r~-r;-r--r--r---1 mesure0 peser ~21. 

Fiches 

ATE LI ERS Pe ln~~~ ---- r---
vapo l_ __ j terrel ___ j 

Théâtre [~~J. Mari onnet tes ~J Dess in 
jou rna l Scu lptu re[:] 
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Sur la 2ème page, chacun programme ses act ivités de la journée . Pour fai­
re son choix, Il peut se référer à la 1è re page, au tab leau des act ivités 
possib les cop iées sur une grande f eul 1 le , et au tab leau des activités ob li ­
gato ires . 

Nous retrouverons les mêmes prob lèmes qu'en 74/75 . 

--------1----------------
pelnture ATEL IER 

encre 
va po 

plâtre 

pyrogra­
vure 

menuise-
ri e 

jard i n 

E~~Ç~l~ 

1 1re au f lche d 
club entral -

1 1re au nement 

magnéto mots 

texte a lbum 

lettr e 

ATE LI ERS JOURNAL -------CALCUL --------
cah ier fichi er 

lmerlmerl e 

- composer 
f iche mesu re - t irer 

pesée de lon- - décom-
gueur poser 

heures machine 
t ables - cop ier 

- dess iner 

- écrire 
- corriger t extes et - cop ier let t res - dess i ner 

a lbum de 

1 

- copier 
vie - dess iner 

ca lcul 
1 

- f iche 
- 1 lvret 

mus ique 1 

__________________________________________ j ____________ ~-----------------------



- 68 -

8.21 -Le responsabLe de jour 

Le responsabl e de jour ti ent une grande pl ace dans le bon fonctionnement 
des· actrvltés per sonnel les . C' est pourquoi cette année nous avons ét é plus 
particuli è rement amenés à exam iner son rô le . 

A partir Çe la ml ~·févrl er , la plupart des enfants sont devenus aptes à 
assumer le rô le de RDJ sans mon secours. D1a ll leurs on ass ist e progress i­
vement à 1 ' évo lution de ce st atut. 

Etre responsable de j our est un bon moyen pour sati s fa ire son lnslnct 
de· domlnance ; a"uss l tous les enf ants sont- ! ls vo lonta ires et prennent garde 
de ne pas fa ire sauter leur t our. 

Ma ls CQ~me je me retire de plus en p lus du foncti onnement pour mi eux 
assumer un rôl e d'a lde aux activités , la t âche devi ent plus lourde , et auss J 
plus essenti e l le : s i le RDJ ne rempl lt pas convenabl ement son rô le , les 
ate l fer s ne peuvent plus foncti onner. Nous passons du DRO IT au DEVOIR: 

Chacun à son t our do it sacrifi er une journée d 1 act lvl tés pour se consa­
cr er au servi ce des aut res (l o i non écrite ). Ne pouvant p lus s ' appuyer au­
t ant sur mo l, le RDJ do it davantage compter sur lui -même . 

Le 6 ma l, on met au po int une règ le fi xant le st atut du RDJ. Cette rè­
g la sera affi chée: 

----------------------------------------------------------------------
- Chacun à son tour do it être r esponsab le de j our; 
- S'l 1 passe son t our ou s 'l 1 ne fa it pas son trava l 1, Il do it rat-

t raper ; 
- 11 fa it respecter les lo i s . 11 n' a pas le dro it d 'Inventer de nou­

ve ll es règ les; 
- 11 est au servi ce des aut res . 11 ne trava il le pas dans les at e l ler s , 

11 c ircul e ; 
- 11 donne la paro le dans les conse l ls et les entreti ens ; 
- 11 est responsab le des entrées et des sort ies; 

11 not e sur la f euil le les at e l fer s cho is i s; Il autori se à changer 
d 1 ate Il er ; 

- Lorsque quo lqu1 un re fu se d ' écouter le responsab le de jour, Il la is­
se f a ire et criti que au conse l 1. 

L' annexe 1 nous mont re comment, par ses observat ions et son beso in d' 
organi ser r ati onne ll ement son t rava l 1, BEATRICE, RDJ ) est à 1 ' ori g ine de la 
c réati on d'u n outil dest iné à f avori ser le hon fonct ionnement de 1' Inst itu­
t ion RDJ (conse l 1 du 30 avrl 1). 

Il s ' ag it d'u ne feuill e (cf . <Jnnexe 2) qui permett r a it au RDJ de "se 
rappe ler le t r ava l 1 des é lèves pour le d ire au conse l 1" . 

L 1 ut 1 1 1 té de cette feu 1 1 1 e: "La RDJ sera 1 t mo 1 ns gênée . " 
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JLG - On sait dans quel ordre chacun est allé dans chaque atelier. 

BORIS -Admettons qu'il y ait quelqu'un qui ait du travail obligatoire à 
faire et puis que toiJ Béatrice, tu tr~rques ce qu 1ils ont à faire, . et 
puis que tu vois que le travail obligatoire n 1est pas fait, tu le fais 
faire. 

MONIQUE - Si quelqu'un veut aller deua: fois au magnéto, là c'est marqué, 
alors on voit qu'il est déjà allé. 

On prend ia déc i s ion su ivante: ON SE SERVIRA SEULEMENT DE LA FEU ILLE. 

ANALYSE 

La fonction de RDJ n1est pas toujours fac l le à rempllr1 car de 1 lui dé­
pend la ,bonne marcha du traval 1, et 11 do it en rendre compte au groupe. 

BÉATR 1 CE a prouvé 1 e bes·o 1 n d'un out Il p 1 us fonctt on ne 1 que 1 e tab 1 eau 
de f iches; a lors el le a pensé ê cette feu l 1 le . 11 est Intéressant de noter 
c'est que, avant de la proposer au conse il , e l le l'a expérimentée. Nous 
constatons auss i que ce niest pas là l' Initiat ive de n'Importe quel RDJ : 
BÉATR ICE .se dist i ngue souvent par son esprit d;organlsatlon. 

ANNEXE 1 - Con se 1 1 du 30 avr Il 1976 - An 1 mateu r J LG 

ROLE DU RESPONSABLE DE JOUR - PROPOS 1T ION POUR UN ~1E 1 LLEUR 
FONCTIONNEMENT. 

JLG ·· BÉATRICE., qui est RDJ, a deux choses à dire: 1) l 'une qui ccmcerne 
--- la manière dont le RDJ pourrait se rappeler dana quels ateliers sont 

allés les camarad,es.: 2) Ce qui se passe au club lectu1~e; et ensuite 
quelques critiques . Alors elle a la parole. 

BÉATRICE - Pendant le travail personnel, j 'ai demandé à tout le monde qu 7 

est-ce qu'il faisait ei; puis j 'ai écrit ce qu 1ils avaient f ait, j 'ai 
souligné et puis j'ai fait l' eRpoce où qu 'on pouvait éc2~re .et puis je 
voulais vous le montrer en conseil, pour que quuad le RDJ puisse se 
rappeler le travail des élèves pour dire au conseil . Je voudrais vous 
den~der ce que vous en pensez. 

MARCEL- Moi je trouve que c'est bien comme ça, on voit ce qu'ils ont fait 
corrune travai Z. 

SOIZIC- Moi je trouve que c'est bien, Zes autres responsables pourront 
faire pare1: Z. 

SIMONE - Moi je trouve que c'est bien, parce que comme ça, si queZqu'un est 
parti de son atelie2~ on peut voir dans queZ atelier il est . 

BORIS- Moi je trouve que c 1est b1:en parce que admettonc qu'iZy ait queZqu' 
un qui ait du travaiZ obl-igatoire à faire, et puis que toi Béatrice 
tu marques ce qu'ils ont à faire et puis que tu vois que le travaiZ 
obl-igatoire n'est pas fait, tu Ze fais faire, ou tu rappeZZes de Ze 
faire. 

MONIQUE- Moi je trouve que c'est vien parce que là c 1est marqué, ccnune ça 
ei queZqu 'un veut aZZer deux fois ou ma~aéto là c 1est n~rqué, alors on 
voit qu 'iZ est déjà aUé. .. 
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CHRISTIAN - Moi je ·trouve que c 1 est bien par>ce que par exemple c 'est Cha:l'­
les qui va au magn.éto et elle demande la responsable qu'est-ce que t' 
as fait? comme ça si quelqu'un casse le magnéto, s '-il casse une bande:­
la r>esponsable verra ceux-là qui ont été et puis elle demander>a c 'est 
qui qui l ' a fait ... corrone ça il faudr>a bien qu'il Z 'avoue~ comme ça ce 
ser>a mieux je trouve. 

BÉATRICE - J'avais fait ce la expr>è s poUr> vous demander, par>ce que comme ça 
la RDJ serait moins gênée~ on poUr>r>ait j'aire des fiches~ comme ça ce 
ser>ait mieux présenté. 

SOIZIC - Oui, on peut vous demœ1der> votr>e avis~ des fiches pr>op~es, et puis 
on met tr>ait le nom des 13 élèves; on mettrait le nom de chaque élève, 
on laisser>ait un petit espace et à chaque r>esponsable on donner>ait une 
feuille pour qu'elle rrar>que où qu'ils sont_, dans quel atelier> . 

SIMONE- Oui, je pr>opose qu 'on ait une feuille avec les atelier>s d ' écr>its, 
on écr>it la date, comme ça quelqu 'un aur>a chacun son atelier>. 

BORIS - Je pr>opose qu 7 on ait une gr>ande feuille chacun au lieu de fair>e des 
plans on poUr>r>ait rna:t'quer> des noms et puis il y a des C(llonnes il y a 
des colonnes texte3 lettr>e .• tout ça ..• 1t lor>s quand on veut fair>e lettr>e 
ou qv.and on veut faire texte on fait texte, quand on a fini on met une 
cr>oix. 

BÉATRICE - Alors faut une décision. 

~RCE~ ·- Je tr>ouve que c'est bien, son idée à Boris, pal"ce que canme ça le 
mœîtr>e il n 'av.ra pas de feuilles à t1:rer . 

J . ~. G. - Il y a p lusiev.rs choses . Il y a le plan que nous avons pour> l ' ins­
tant et qui permet de rappeler ce que nous avons fait les autr>es jov.rs, 
dUr>ant quinze ,jours. Ce que pr>opose Boris, c'est une feuille de plan 
poUr> la jow->nét-3 avec des caseR mi on peut cocher> à chaque fois où on 
est allé . Ça poU1'2"ait très bien se faire sur plusieur>s joUr>s. Et puis iZ 
y a la feuille de Béatrice, qui est la feuille du RDJ, qui est encor>e 
autr>e chose . · 
Il y a · peut-être deu~; façona de la pr>ésente1•. Il y a la façon qui est 
pr>oposée pal" Simone: mettre tous les noms sw, une colonne, et puù; en 
haut tous les atel-iers, et la RDJ note dans quel atelier chacun est par­
ti . !~ais moi je trouve que c'est peut- êtr·e plus pr>atique en effet~ par>ce 
que là · on sait dans quel or>dr>e chacun est allé dans chaque atelier>. Par> 
exemple, pov.r Chris tian, elle peut dir>e que Christian a fait qu01:? 

BÉATRICE - Alor>s, albums texteJ ter re et club. 

BORIS - C'est bien conme ·tu fm:s là . Simone e Ue a dit de m::œquer- tous les 
noms en bas~ on peut mar>quer les ntlms alignés . 

BEATRICE - Ah oui! comme tu disais Boris_, ce ma. tin, j ' ai essayé et puis j 1 

ai recommencé p«Pce que je br>ouillais ·~oua les noms, je ne comprenais 
plus parce qüe ça serr>ait trop. 

J. ~ . G . - (}-fi pour>rait essayer corr.me Béatr>ice l'a fait :. par>ce qu'en plus eUe 
a sur sa feuille d'un côté la liste d 1ate liera, et de l'autr>e côté eUe 
a ses observations qu re lle fa7: t pendant le tr>avail personnel. 
Décision: alorsj til->e- t-on une feuille corrune ça poUr> les RDJ.? 

TOUS- Oui, oui~ oui9 oui ••• 
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J. L. G. - 'l'ire-t-on une feuiUe comme ~'a dit Boris:~ pour cocher les ate­
liers où on va, ou bien continue-t-on comme on a fait jv~qu'ici: à l' 
intérieur du plan on écrit la date, et on met la liste des ateUers où 
on doit aUer? 

CHRISTIAN - A Boris:~ je trouve que c'est bien:~ mais je préfère notre plan 
parce que autrement si c'est pour une ,iournée, ~e soir i~ faudra qu 1il 
fait p~ein de feuilles. Notre plan pendant 15 jours, ça suffit. 

SOIZIC ~Oui, je trouve que c'est pas bien, parce que le mattre c'est fati ­
gant de tirer:~ le ma-ître des fois il est occupé à faire d'autres choses; 
alors on garde Ze même plan, c'est mieux. 

BÉATRICE - Oui, mais j'ai décidé ça parce que l'année dernière on faisait 
ça avec ~a classe:~ et puis ça fonctionnair mieux que comme on fait là. 
Parce que quand quelqu'un m'appeZZe, faut que je vais partout, et puis 
je ne peux pas tout le temps mettre les étiquettes où qu'il y a le ta­
bleau, ça me fatiguait, puis comme ça quand j;a~lais, je marquais en 
même temps. 

CHRISTIAN - Alors si je comprends bien, y a pas besoin de tableau pour sa­
voir qu'est-ce qu'on fait pour ranger par exemple. 

BORIS- Pour ranger, c'est pas pareil. Comne toi tu sais ton activité, a~ors 
tu vas la faire~ si tu veux tu regardes sur Ze tableau, le tableau se­
ra pas enlevé, hein? 

SOIZIC- Ce qu'a dit Christian pov~ le tableau là, qu'on a pas besoin du ta­
bleau, ben si:~ on a besoin du tab~eau • .4près marquer sur un papier on 
pourrait mettre Zes é·tiquettes, parce que si après c'est écrit club, 
magnéto •.. si après elle fait des erreurss là y a pas d'erreurs. Parce 
qu'on écrit rna~~ là cle8t le maitre qui écrit, aZors c'est bien. 

CHRISTIAN- J'ai réfléchi un petit peu~ et puis j'trouve qu'on devrait gar­
der le tableau parce que le responsable avec: sa feuiUe elZe peut dire 
012 on a été, ma1.:s eUe peut pas dire où qu'on est tout de suite, alors 
j'trouve qu'i~ faudrait garder ~'tableau. 

MARCEL ~ On peut le s mettre en colonne, on voit où qu'il est en premier. Au 
dernier moment on peut dire: tiens, il est à tel atelier, on peut aUer 
le chercher. 

BÉATRICE- Monsieur:~ qwrad on a la feuille quE j'ai fait, on peut ~'ernmener 
partout ~ù qu'on va:~ tandis qu'avec le tableau on peut pas ~'emmener. 

J.L.G. -Est-ce qu'on se ser·t seulement de la feuiUe, ou bien de la feuille 
et du tableau? La .feuille et le tableau? la feuil~e seulement? On se 
servira seulement de la feuille . 

BÉATRICE - Aut1•ement j'avais trouvé qu.~on pouvait faire une fiche et qu'on 
gardait le tableau pour qu'~n puisse bien savoir où qu 'on est allé, 
nos responsabi~ités . C'est ce que j e voulais décider. 

J .L.G. - Je pose la question à Béatrice: est~ce qu 'avec ta fiche- là, tu 
pourrais dire tout de suite où était quelqu'un? 

BÉATRICE- Oui, j'pouvais dire! Oui parce que même quand j'ai été trouver 
Danie Z, j 'ai d1: t: Da nieZ t 'as été en te:cte, en poème, en c Zub; je Zui 
disais directement qv.and iZ me dennndait. 
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8.22 -La répartition dans Les ateîiers 

Jusqu' à la propos iti on de BEATRICE au conse l 1 du 30 avrl 1 1976, nous a­
vons utl 1 lsé le tableau des choix mis au point l 'année passée et redemandé 
par les anciens. Très vite les répartitions se feront sans heurt; cec i est 
dO, sans doute, à ma plus grande expéri ence du prob lème et à 1 'alde effi­
cace des anc iens. 

Nous nous pencherons plus partlcul lèrement sur le problème des LOIS, qu i 
comme la vi e sont évo lut ives et susceptib les d1être r em ises en question par 
le conse il. El les naissent des nécessités de la vie et du traval 1 au se in 
de la col lect lvlté; e l les sont facll ltatrl ces, régulatrices et non-oJntral­
gnantes. 

B. 23 - Les .. Loia 

B 23 1 - Les lois de la coopérative se classent en 2 groupes. 

1 ~ 

-1 ORGAN 1 SAT ION ~-· 
GËNtRALE 

. t. LES LOIS FONC­
TIONNELLES 

ORGAN ISATI ON 
SPÉC 1 F IQUE 

a) en re lat ion avec 
l'Institution externe 
(Educ. Nationale et 
1 . 0. , Eco 1 e et ses 
règlements) 

b) à 1 'Intérieur du 
groupe 

Les atel iers: 
chacun a ses règles 
de fonct ionnement 

- entrée 
- sortie 
- objectifs, 

etc. 

les Institutions 
• conseils 
. responsables 

- rangements 
- serv ices 
- dép 1 a cements· 
- organi sati on des 

act 1 v 1 tés co 1 1 • 
et per sonne 1 1 es 

- hora ires , 
etc . 

2. LES LOIS RE­
LATIONNELLES 

AU SE IN OU 
GROUPE 1 

=. 1 ' entr 1 a 1 de 
les,_coups) les Inju res , les moquer ies 
etc·. 

AVEC LES PERSON­
NES EXTËRIEURES 1

-= les enfants et le personnel de 1 ' éc . 
les visiteurs 
les stag ia ires . 

1 • 
1 
1 
1 
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8 232 - Organisation spécifique 

a ) E~emple: Création d1 un ~ouve l at e l 1er (Ecoute- Lecture ) 
1 • 

Les faits, . Au co~se l 1 du 30 avrl li je propose aux enf ants la créat ion de 
ce nouve l. ate lf e~ ; __ qu~ j e défini ~ a ins i: 

"J' enreg is tre une histoire et on peut la lire sur un livre." 

Cette proposition est acceptée par tous. 11 reste à savo ir "où on pour­
rait bi en lnsta l 1er cet ate lier , qui a besoin d'un magnétophone pour lui 
tout seul" (J. L_.G .) 

Après que le groupe .en a déterminé le · li eu, je demande: "Qu'est-ce que 
vous proposez cotm~e règle pour démarrer?" 

_burf~usem~~+ ~ .a lor s que le g(oupe ~ ' éta it mis d ~accord sur la sltu~tlon 
du nouvel ate li er dans la classe, · dès qu'! 1 est question de son fonctionne­
ment les enfants remetten·t en cause la déc is ion prise sur . l' emplçcement de 
cet ate ll ~( e.Len .adoptent une autre . Faute de t emps, 11 faut clor~ la 'di s­
cussion, et la questi on reste a ins i sans réponse. La première règ le ~e'_ fonc­
tlonnement ser a é laborée en commun lor s d'un autre consel 1: 

- .On y va par équipes _ de deux et ·1 lbrement . (c ' est -à-dlre quilf . n'~ ;a pas 
un ordre ·éta~ Il ; · :· . ·. 

- On y reste le t emps d'une écoute; 

- Code : vo lx basse . 

·' . AQa 1 yse - Dans 1 ~ cas .. présent; c 1 esf 1 e maltre qu 1 a demandé 1 ' é 1 abora­
tlon d~ la l o ~ ' ~our un nQùVel at~ ll er q~r11 a 1~1 -même pro~o~é. _ !1 est donc 
à. 1 'or igine : - · · .. 

· - de 1 ~"até tt er; 
· ~ de la première lo i de ' son fonct ionnement. 

Pour le moment; seul le .caractère de pos itivité de la lo i apparalt .. ·· . . On 
att endra un conflit éventue l avant de la comp léter . 

--ooo--

ANNEXE 1 - CRÉAT ION D1 UN NOUVEL ATEL IER . Conse il du 30 avr l 1. Anlm. :BÉATRICE 

J.L.G. - 0'11 pov.rrait peu-t-être faire un autre atelie1•-leapure . Tl, Y. aurait 
l e club-lecture!) l 1atelier de l ecture à haute voix au magnétophcne, .un 

~atelier-Zee-ture où on .lit à deux .. un livre en se parlant; et je vous ai 
prôpos4 un autre atelie:t'-leatv..re: celui qu ron a ·essayé l'autre jour: 

. -j' em•egistre une histoire_, et f"n peut lire l'histoire sur un livre. 
Est-ce qu 'on monte cet ate lier - là? .~1ais pour le monter, i l me fa ut faire 

files bandes; ·alorss si personne ne s ' en sert!) il est inutile de l e mf.inter. 
Qui voudrait par>tiaiper à un atelie2• comme celuilà? Tout le monde? Bon. 
A l o2•s ôù pourrait-on bien installer cet atelier, qui a besoin d 'un ma~ 
gnéto pour lui tout seul? 

SIMONE - -fJcms le coin-là..~ . On mettr>ait une table et un tabouret. 

SOIZIC· ,:- Au coin seul!) comme ça on serait pas dérangé. 

BEATRICE - J'e propose que non, parce que quand un éZèv,e de la classe d'à-· 
. côté passe) il- n ty a plus de place l à-bas. Ça remplit trop et tm poz.irl'ait 
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plus circuler. Et puis ceux qui veulent aller au coin seul pour faire 
un grand texte, ça les dérangerait . 

J . L. G. - Ça ne peut pas être en tnême temps ooin seul pour être tranquille 
--et a te Uer d'écoute et de leoture . 

SIMONE a proposé ici: est-ce qu 'il sera pt"Bsible ici d 'avoir en même 
temps 1 magnéto pour l'a te Zier' lecture-éooute et le tragnéto pour la Zee­
ture à haute voix et pour Zes ohansons? 

TOUS - NON. 

BEATRICE - On p1ur1•a.it Ze mettre dans le coin près de la porte,; avec Soizic 
j 'ai été une fois Zà-bas et on était tranquille. 

J . L. G. - Dans le coin près de Za porte~ là où il y a une prise de courant? 
où on devait faire l'atelier pyrogravure qu 'orz. n'a pas fait? Qui est 
d 'aooord? (Tout te monde) . 
Donc, on l ' installe Zà-bas , 
Qu'est-ce que vous proposez comme règle p~ur démarrer? Comment est-ce 
que ça va démarrer ? 

BÉATRICE - Je propose que quand deux personnes vont pour aller lire et puis 
qu'ils se déplacent, qu'ils embêtent les autres, eh ben on les prive d ' 
al ler pendant une semaine dans la salle ou au coin pom• aller lire. 

SIMONE- Moi je trouve que à côté de l 'atelier-terre, ça fera du bruit. 

J . L.G. -L 'atelier-terre ne fait pas du bruit, ce n'est pas un atelier qui 
fait du bruit. L'atelier qui est à côté qui ferait du bruit, c 'est t'a­
telier-menuiserie, mais it ne frmctionne pas tout le temps . De tf>utes 
façons , il ne reste pas d 'autre place. C'était soit au o•in seul, soit 
ici à côté du magnéto, soit dans oe coin-là. On n 1a pas d 'autre prise. 

MONIQUE- Moi je _propose que c 'est là-bas, parce que avec Béatrice, eh ben, 
on lisait, j'enteadais mieux qu 'est-ce qu'elle m1disait. Pqrce que si ~n 
va là ou au coin seul: même ce matin avec Yvette j 'étais au coin seul 
on entendait la ma-îtresse d'à-côté en train de parler, alors c 'est mieux 
qu 'on aiUe Zà. 

J.L.G. -Alors c 'est décidé, on va là . Mais conment est-ce que ça va f~nc­
tionner? Avez-vous une prop~sitinn de f~nctionnement? 

CHRISTIAN - Si on met Ze magnéto là-bas~ je crois que ça irait pas , parce 
que si le magnéto il marche et qu'on enregistre quelque chose d ' impor­
tant, eh ben, l 1autre, l'histoire, elle irait dans le ~agnét•,; alors il 
faudrait le mettre dans une salle où qu'on entendrait pas ce magnéto, 

BÉATRICE - Ou alors on pourr>ait mettre le m:J.gnéto là-bas, pour que ça s•it 
le plus loin de Za classe, pow• que ça ne dérange pas Za claose, et 
puis que les autres pourraient lire là, ça fera moins de bruit que le 
mczgnéto. 

J.L.G. - Alors, .on changerait, on mettrait le n-agnéto là-bas et l'autre là. 
Bon, alors pour l'instant on n 'a pas pris de décision . IZ faut prendre 
une décision tout de suite . Alors est-ce qu'on met cet atelier· qui est 
là, là-bas, et l'autre ici? 

RÉPONSES .- Oui. (Mais on n'a toujours pas de règle de fonctionnement . Les 
petits arrivent , le conseil doit se terminer) . 
(Contrat d'activité passé avec une autre classe). 
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B 233 - Organisation spécifique (sui te ) 

b) Ate l 1er déjà ex istant : le c lub- lecture 

L' an passé , j 1a l proposé la créati on d'un club- lecture , afin qu'! 1 ex is­
t e dans la c lasse un c9 ln ca lme, agr éabl e, oO chacun pui sse a l 1er 1 Ire tran­
quill ement. 

La Comn1unauté d' Emmatrs ' hous a off ert un t ap-I s . Nous · avons · fabr 1 qué et 
pe l~t uAe ét~gère pou~ expbser les 1 Ivres . 

La règ le s ' est af f inée au fil des jours , ma l s Il y a t oujours eu- des 
probl èmes , en parti culi er avec les 4 gaïçons du groupe, qui se retira ient au 
club pour bavarder, sucer des bonbons , chahute r , à l 'abri des rega rds de la 
RDJ et de mo l-même . 

Plus ieurs fo l s l 'accès du c lub a ét é supprimé : 
lY "pou~ ~eux qui l'ut! li sa ient pour autre chose que lire ; 
2) pour ceux qui ne r espectai ent pas les llvresi 
3) pour ceux qui y a ll a ient pour embêt er les autres . 

Au début de l' année, le c lub ét a it en pl ace et pr êt à foncti onner. Dès 
Je premi er j our, j' a l présenté mol -même une règ le : 

. 
"Ce lui qui va au c lub y va pour 1 Ire . 11 do it avo ir les me lns propres 
et respect er le ca lme . " 

Dès la prem ièr e semo ine , J' a l expul sé du c lub plus ieurs enfants en les 
lnvltant ·à se cho is ir d1 aùtres act ivités . Ma lgré ma const ante surve l 1 lance, 
j' a l constaté que la màj orlté dos -enfants ne respect a ient pas la' règ le don­
née au départ: 

- certa ins y a l la tent pour bavarder ; . 
- d'autres ne r espect a ient pas le dro it de ceux qui veul ent y être tran-

qul 1 les , et qui d1 a l 1 leurs; que lque t emps après, rl squa t ent de devenir à 
leur t our per t urbateurs . 

Ma pos iti on se t rouva it a ins i être en conflit avec 1 ' at t itude de la 
plu part des enf ant s .Que fa i re? Au mo ls de décembre , j 1a l pos~ le probl ème au 
conse il , qui a déc idé: · 

''Au c lub lecturo, chacun a les ma ins propres . La RDJ demande à ce lui ou 
à ce ll e qui dé range, ·de sorti r. Code : vo lx basse .'; 

Pendant le reste du mo ls, la règ le est respectée, ma ls en j anvi Ar 1 ' qc­
cupatl on du c lub pa r ceux qui veul ent bava rder et non pas 1 Ire recommence . 

Le conse l 1 déc ide a lor s , à la sui te. d'un conf! lt ent re la RDJ (R0 née) 
et ~ri ~ (qui ne voul â lt pas · sort i r a lors qu' 11 pûr la lt fort et ne i !sa lt 
pas ) de suppri me r le code vo lx basse et de le rempl acer pa r le code~s l lence . 

~1a l s que peut fa ire le RDJ lor squ'u n camar ade re fu se de sortir? J e pro­
pose un j eu de rô le : Bort s est au c lub et ref use de sortlr i Béatri ce est 
RDL 

BÉATRICE. - Tu parles/ Sors du club~ va choisir une autre activité! 

BORIS - Non ! 

BÈATRICE - Sors,' j ' te dis t 

BORIS - Non! 

BEATRICE - Je vais aUer chércher le n-a-ître . 
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BÉATRICE (au r~ttre) - Il faut que vous veniez. Boris veut pas sortir du 
alub! 

J.L.G. - Sors, puisque la RDJ te l'a den~ndé. Tu parlais. Tu sais que a'est 
le aode-silenae. 

BORIS - ·Non! 

Je pose a lors la question à tous: Que peut-on faire dans ce cas? 

11 apparalt c la irement que le seul moyen efficace serait d'user de la 
force. Mal s nous sommes contre la lof du plus ·fort. Alors? Nous décidons: 

"SI que lqu'un refuse de quitter le c lub , le ROJ le laisse faire . 
Au C<?nse l 1, i 1 sera exc lu du c lub pendant unè sema ine." 

Cette règ le du s il ence est coerc itive . Par a l 1 leurs, j'estime que 1 ' é­
change des pensées à propos d'une lecture, de la lecture à deux, est favora­
ble à la soc ia li sat ion. Ma ts dès ·que la paro le est autorisée , certains en 
abusent: Il s ne savent p~us respecter le droit au calme de ce lui qui veut 
être solitaire. 

Fln avrl !, B~ATR I CE demande. un débat sur le c lub, à partir de ses ob­
servati ons de RDJ. Et le 6 ma l, nous déc idons: 

- Le club- lecture sert pour 1 Ire et se reposer; 

- On n'y par le pas ; on a les mains propres ; 

- Le ROJ demande à ce lui (ou à ce ll e ) qu i par le de changer d'ate l 1er; 

- S'l 1 ref use , le responsab le le note sur sa f euil le , et le so ir, au 
conseil, ce lui qui a refu sé de sort ir est exc lu du c lub pour une 
semaine; 

-Même règ le pour les mains et le rangement ; 

- 11 est Interd it de s 1asseo lr sur la t abl e . 

--oOo--

Annexe - CLUB-LECTURE . Conse l 1 du 30 avrl 1. ROJ: BÉATR ICE 

J .L.G. - Béatriae avait à nous parler du alub-leature; elle a aonstaté 
quelque ahose après La sortie. 

BÉATRICE - Ce wati~; j 'ai envoyé 1/5 personnes pov~ voir si ça pouvait mar­
aher, r; t puis en premier ça a bien marahé parae que tout le monde se 
taisait . Et puis Simone et Bastien sont .venus et ils n 'ont pas arrêté de 
rire et parler; alors moi j e les ai renvoyés. Et puis Bastien voulait 
retov~er et puis Simone n'était pas aontente aprè8 moi, et puis moi je 
voulais demander que si Simone voulait reaommenaer à a 'qu 'elle a fait 
au alub, eUe serait exclue pow• une semaine. Eaoute, Simone, parae que 
qv~nd on est parti~ tu n 'as pas r egardé ton alun 8'il était bien rœ1gé, 
alors j'ai voulu faire ton travail à t a plaae quand tout le mnnde était 
parti, et Monsieur Le Gal m'a dit: Tu vas laisser aomne ça, et je vaix 

; _ ' ·Vous montrer aomment que a ' est. 

J.L . G. - L'autre .jour on a fait l e point ensemble pour toutes les règl es . 
Je vais vous dire ae que j 'ai relevé pnur le alub-leature. J 'en ai re­
l evé 10, dona il y en a 10 d 'entre vous sur les 12 qw: ont éarit qui ont 
donné une règle pour l e alub. EUes ne se r essemblent pas toutes; alors 



- 79 -

it faudrait peut-être se mettre d'accord sur une que tout t e monde con­
na-îtra et qu.' on fasse ce qui a été décidé l'autre jour, qu'on tes af­
fiche: 

• Quand on Jt.e.nttte.~ ~ ne. 6ai.i-t pM avo-Ut l u n;aiM .6ale.J.>, ne. pa.6 .6 1 a.6.6e.oht. 
.6Wt la .table.. · 

• Alain-6 plt.oplt.e.-6, rû .e.ci6 pttoplt.U, code. voix ba.6.6e .• 

• Van-6 le. club li 6au;t pa.6 pcV!l.e.Jt. • 

• Cel.tU. quA.. paiLle. doft J.>oWlt , .o 1 U 1Le.nu..6e. il doU êJ:Jte. pttivé. dM a.te.­
.Ue.M • 

• S 1 il a .e.u lilcUn-6 .6ai.e..6 il va .6e. .e.ave.Jt.; .6 1 i.e. a lu pie.d-6 .6afe.J.>, li va 
.e.u .e.aveJL • 

• Quand on Jt.e.ntlte. daM .e. 1 a.t.e.-Uvt-cf.ub, on p!t.e.nd wt livJte. .6aM pMfe.Jt. . I.e. 
6aut avoilt. .e.u maiJU> p!t.opiLV> , ne. pa.6 me.n.ü.Jt.. 

• Cel.tU. quA.. va au. club ne. doU pM pMl.eJL, au:tlt.e.me.nt fe.-6 lt.e..6pon.6ab.e.u .e.e. 
}., 011-te.nt . 

• C e.ftU. quA.. n!a..ng e. d V> bon b o n-6 e.J.>t e.x elu. . If ne. 6 au.t pM d ê.Jwng e.1t. .e. V> au.­
tlt.U, 

• Le. c.i.u.b M.:t u.n coin btanqtU..e..e.e. poWL .6 e. lt.e.pOJ.> eJt. 

• Lu ma.iM p!t.o pJLV>; code. .6i.e.e.nce., e.t ne. po~ abhile.Jt. .e.u U v'te.-6 . 

Voilà ce que vous avez écrit, et je ne suis pas sv~ que quelqu 'un qui 
vient de t'extérieur comprenne en Usant tout ça. Alors iZ faudrait se 
mettre d'accord sv~: Pourquoi on va au c lub? Qu'est-ce qu'~n peut y fai~ 
re? Qu'est- ce qu 1on ne peut pas y fail•e? 
Pourquoi va-t-on au club? L'un d 'entre vous dit : "On va au cLub pour se 
rep~se1'. 11 

BEATRICE- Des fois j'y vais parce qu 'il y a du t ravail et je n'ai pas envie 
de Ze faire, moi je préfère alter li1'e . Et puis, quand quelqu 'un vient 
et que ça nous dé1•ange et que ça ma pla-ît pas, ben j 'm' en vais . at je fais 
qut r e chose, quelque chose de facile . 

J.L. G. - J 'ai posé une question précise : A quoi se1>t l e club? pourquoi allez­
vous au e tub? 

MARCEL - Moi, quand je vais au c lub, c 'est pov~ tire, pour voir s 'it y a des 
mots que je ne connais pas . 

BORIS- Moi je vais au club quand admettons on écrit un texte et puis qu'il 
y a du bl'Uit, quelqu 'un fait du b1'uit et on en a n~rre; al ors on va se 
reposer et après on recommence qv.and on est bien reposé . 

RENEE- Moi je vais au c lub quand j 'ai envie de faire un texte; des fois je 
vais au club ·et j'écris mon texte . 

MONIQUE - Moi je .vais au club parce que quand je ne sais pas quoi faire j'ai 
envie que c ' est la 1•esponsable qui me dit quoi faire; atnrs c 'est pl)ur 
ça que je vais au club. 

CHRISTIAN - Moi ,je vais au c lub quand je fais un t exte ou du calcul; alors 
j ' en ai marre d 1écri1•e, a lors je vais au club pour lire des mots que je 
sais pas, pour apprendre des moto que je sais pass et puis quand j 'ai mal 
à l a tête de lire, alors je sors du c lub . 
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SIMONE - Qv~d je suis fatiguée je vais au club~ je prends une tête d'oreil­
ler, je mets par terre, je prends un livre puis je regarde les images, 

J.L . G. - Donc le club sert bien, co1nme a écrit quelqurun~ pour se reposer 
dans un coin tranquille. Il sert aussi pour lire. Alors nous avons déci­
dé que dans le club il y aurait obligatoirement le code silence~ pour> 
que ceux qui lisent ne soient pas dérangés . Est-ce qu 'on maintient le 
code silence? 

CHARLES - Oui, parce que s'il y en a qui parlent, qv.and on veut lire~ des 
fois on se tr>ompe quand on lit . 

BEA'l'RICE - Oui, 1rais des fois on peut poser des questions~ on peut demande2• 
des mots qu'on sait pas, ou quand Simone est ld on peut lui apprendre d 
lire, mais pas trop for>t pour déranger l 'autre. 

J.L . G. - Ce que dit Béat1•ice~ c'est: on peut par>ler>~ mais seulement pour ae 
qui concerne ce qu'on lit . Le club est dona un coin trŒaquille pour li-
2'e et se reposer>. o-a peut parler et poser des questions sur un livre. 
Est-ce qu'on fait une règle pou'l' cev..x qui ne respectent pas le coin 
tranquille? Qv.and est-ce que c~elqu ' un ne respecte pas le coin tranquil­
le? en faisant quoi, par exemple? ... 

BEATRICE - En prenant par exenple un bout de paquet de chocos~ un bout :de 
paquet de bonbons et qu'il le j ette dans le tiroir. Ceux qui font ça, on 
les exclut du club. 

RENÉE- Moi j e·ne suis pas d 'accord pov~ la r>ègle de parZer dans le club, 
parce que si quelqu?un pa'l'le beaucoup trop longte1nps~ ça peut déranger 
les autres. 

J .L. G. - Alors toi, Renée5 tu serais partisane du sile~we? 

RENÉE - Oui. 

J . L.G. -Quand c'est le silence, on sait ce que c'est : personne ne parle, 
Est-ce que, par ex. , quelqu 'un qui a des questions à poser sw• un livr>e 
ne pow•r>ait pas prendJ•e le livre et l 'amenef' dans la salle pov~ aUer 
le lire à deu.'C dans un autre coin? et on gardeJ>ait le club pour le si­
lence, le calme, pour> cewc qui v eu lent se 2•eposer et puis lire . 

CHRISTIAN - Moi, au club lecture, je préfère le silence, parce que si on po­
se des questions dans le club, ceux-là qui sont derrière et qui copient 
ils entendent, et ceux-là qui lisent ils disent : Arrêtez! et puis le 
responsable il les entend et il les exclut. Alors moi je veux que le si­
lence il 2•este dans le club-lecture . 

SI!ILJNE - Moi, je sais pas lire, alors la dernière fois quelqu'un m'a lu le 
livre et j'ai essayé de le relire . Y avait quelqu'un qui lisait un li­
vre de cow-boys et puis il m'a appelée et il me faisait ri2•c et puis a­
près c 'est moi qu·i me suis fait rouspéter parce que je riais avec eux. 

J . L. G. -- Prenons la décision. Au club lectv~e, silence ou pas s1.:lence? 

silence: 9 
pas silence : 2 

Donc le club-lecture sera au silence . Alors je propose que quand quelquf 
un veut lire un livre avec un autr>e, qu 1ils prennent le livr>e et aillent 
ailleurs. 
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B 234 - La mémoire ·des lois 

1. PROCESSUS SU IVI LES 2 PREM IERS TR IMESTRES 
. . 

Au début de l 'année, avec un groupe composé de 10 nouveaux, dont la plu­
part n'ava lent jama i s connu de c lasse coopérat lvep j 'a l ressent i la nécess it é 
d 1 a ff l ch~r l ~s. l ~ l s déc idées par le consel 1: 

- afin que chacun pui sse s'y référer à tout moment en attendant de les 
avoir mémor isées ; 

-et parce que cet af f ichage mont ra it de façon symbo li que que notre vi e 
et notre trava l 1 ét a lent ·rég ls par le conse l 1, et non par la loi du maTtre . 

Je renvoya is les · enfants à ce tab leau chaque fo ls qu' 1 ls contrevena ient 
aux lots , la p lupart . du t emps, d~al 1 leurs, par oub l i des règ les établ l e~ en 
commun; car di scuter d'une loi , 1~ déc ider et l 'aff icher ne suffisent pas 
dans notre c lasse pour qu 1 ë ll e so!t mémor i sée et ass imi lée . 

A part i r du début novembre , on sent que le groupe a des hab i tudes, des 
lo fs non écr it es , des Intérêts communs, et 11 y a une "péri ode de lantence 
lég lf ér)que ". Le tab leau des lo is t ombe r>eu à peu dans l'oub li , et comme le 
temps me manque toujours 1 j'oub f le auss i d'écr i r e les nouve l les mod l f!ca­
tlons. Pe rsonne , du rest e) ne me fe demande, personne n1a jamais posé la ques­
t ion: "Faut- ! f ou non aff iche r les lo ts déc idées par le conse il?" 

Quand un prob·lème se pose, so it durant les act ivités , so ft au consel 1, 
les responsab les font appe l à ma "mémo i re des lo is " , a lns t · que parfois à 
mon autorité . 

A partir de la ml- févr ie r, la plupart des enf ants sont devenus aptes à 
assumer le rÔ le de responsab le de jour sans mon secours . D1a l 1 leurs, on as­
s iste à l ' évo lution progress ive de cette fonct ion . 

Et r è responsab le de jour est un bon moyen pour sat isfa i r e son beso in de 
dom i nance ; auss i t ous les enf ants sont - ! ls vo lonta i r es et font très atten­
t ion à ne pas lofsser passer leur tour . Ma is comme j e me ret ire de p lus en 
p lu s du fonct ionnement pour mieux assumer un rô le d' a lde aux act iv ités, la 
tâche dev ient p lus · lourde et auss i p lus essent ie l le : s i le RDJ n' assume pas 
son rôl e , les ate li er s ne peuvent p lu s fonctionner . 

Nous passons du dro it au devoir: chacun à son tour DOI T sacrifi er une 
j ournée d ' act ivités pour se mettre au serv ice des autres ( lo i non écrite ). 
Ne pouvant p lus autant s 1 appuyer su r mo l , le RDJ do it davantage compt er su r 
lut-même. 

Chacun Interprèt e les lo ts à sa façon , et ce la provoque de nombreux con·· 
f l lts que le RDJ ne peut rég ler lnméd lat ement, ca r lu i -même a ses propres 
Interprét at ions . Au conse l l ) on tente de refa i re de mo l la mémoire du groupe , 
la référ ence conmune . J e s igna le cette contrad ict ion , ma ls person ne ne pro­
pose de moyens pour s 'en sortir . 

2 . AU 3ème TRIMESTRE 

A la rentrée ) nouveaux conf! lt s : 

- des enf ant s arrivent à 1 1 éco le en retard (donc transgress ion de la lo i 
d " 'entrée en c 1 asse" ) ; 

- d' autres se batt ent dans la cour (donc transgress ion de la lo f con­
cernant les coups) Injures et moqueri es ) . 

\ 
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Nous nous posons donc la quest ion: .s i les lo fs sont transgressées , est­
ce parce que les enfa nts ne les conna i ssent pas? Je propose a lors de ta ire 
un sondage auprès d1 eux . 

Le jeudi 15 avr l 1, deux st agia ires CRFME I ont enregistré les réflexion s 
des deux membres de 1 'équipe cha rgée, cette sema i ne- là, d' accue t 11 Ir les 
v is iteurs . Il s leur ont fa it faire le tour de leurs ate l fers, leur ont In­
diqué comment 1 ls fond lonnent et les lo fs qu'l ls connaissaient . Les sta­
·glalres ont r e levé ce qu' ! ls ùVa lent dit (annexe 1) . 

J ' a l auss i demandé à chaque enfant ce qut f 1 ava it dit s' l 1 s'éta i t trou­
vé:~an s l ' équi pe d' accue il (annexe 2). 

. Nous avons regroupé dans un t ab leau à doubl e entrée le nombre de lo is 
données par chaque enfant (annexe 3). 

Ce sondage a pa ru montrer que les enfants conna issa ient peu les lo fs de 
la c lasse établi es en corrmun. Lors d'un conse l.l , j e leur a l a lors demandé: 

"J'ill l ' Impress ion qu 1 après avo ir établi des règ les, on les oublie . 
Corrment va-t-on faire pour s ' en souven i r?" 

Deux propos i t ions émergent. L' une de CHR IST IAN : 

"Mo l, j'propose : su r un tab leau, on prend un grand carton , on met tOLI­
tes les règ les qu 1 on va f a ire , et on mettra it un at e l fer sur les règ les ; 
comme ça , s i on s'en souv ient plus , on Ira dans l 'ate li er et on 1 Ira les 
r èg les . " 

L' aut re de DAN IEL: 110n peut écrire toutes les règ les qu'on a fa it , pu is 
quand on les a f a it, on les attache à chaque at e li er , comme ça ce lu i qu i 
vi endra 11 sau ra ce que ça veut dire ." 

Fina lement 11 est déc idé d' aff icher les règ les dans les deux sa i les, 
11ate l ler des règ les sera dans la sa i le d 1express lon, et Ch ri st ian en sera 
le responsab le . 

Pendant ce temps, j 1a l reg roupé dans un tab leau tout ce qui avait ét é 
écri t par les enfants pour chaque règ le (annexe 5) . 

Un dern ier trava l 1 r esta it à fa ire : Pour chaque ate l 1er, que l les lo is 
sera ient retenues pour le tab leau des lo fs (parm i toutes ce l les données pa r 
les enfants? 

Ce trava l 1 fut long$ et les enfants, ap rès avo i r réf léch i, · lu et d iscu­
té, ont déc idé ce qui ser a it ret enu pour le TABLEAU DES LO IS (annexe 4). 



MANTEAUX - VESTIAIRE 

LES CARTABLES 

MAGNÉTOPHONE 

DESSIN - PEINTURE 

MUSIQUE 

JARDIN 

TERRE - PLATRE 
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ANNEXE 1 

-------------------------------------------------
On l ' accroche tout seul ~ 

------------------------- -----------------------
C' est le res ponsable qui 
apporte tous l e s cartables 
et qui vient le chercher. 
Pas le droit d ' y aller 
seul 

pas de règ l e: s i on 
vient c ' est pour jar­
diner 

Si on fait de l a terre 
il faut la finir com­
p l ètement, sinon il faut 
la jeter ou bien l a met­
tre dans 1 chiffon 
r.1ouill6 

lire sans déranger l es 
autres 

code vo i x basse 

ne pas dérange r l es au­
tres , ne pas frapper 
f ort 

Il faut nettoyer l es 
pelles et les pioches 
quand on fait le jardin 
-----------~------------

=====================:===-===;=== ==============~===-=======================-

Nom : THIERRY - ANNEXE 2 

~~g~~~-~~~~~~~-P~~-~~~g~!P~-~~~99~~!! Quelle r èg le aurais­
rASCAL B. 

TABLEAU 

TABLE D ' EXPOSI~ ce lui qui apporte 
TIDN des fleurs, il 

les pose là 

TABLEAU DES 
FICHES 

ATELIER CALCUL 

CLUB LECTURE Quand on r entre 
il ne faut pas a­
voir l es mains 
sales, ne pas s ' 
asseoir sur l es 
tables 

COIN DESSIN 

~g~~~~h ____ ____ _________ ______ ___ _ 

HERVE: tu donnée ? 

\ 

tablea u des f ihes 
de Responsable 
na des fiche 

mains propres , club- l ecture et 
pieds propres un cois tranque 
code voix basse 

ce lui qui veut 
une feuille doit 
la demander a u 

-~~~e9~~~~1~- -- ----

\ 
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ANNEXE 4 

TABLEAU DES LOIS 

Chacun doit être responsable de jour. S'il passe son tour ou 
qu'il ne fait pas le travail, il doit rattraper . 
Il fait respecter l es lois; il n'a pas l e droit d'inventer de 
·nouvelles r ègl es . 
Il est au service des autres. Il ne travaille pas dans l es a ­
teliers, il circule. 
~l envoie celui qui ne sait pas une règle la lir~ au tableau, 
puis il revient à son atelier. 

L'activité collective est ob ligatoire . Quand on a fini, on 
peut écrire. dessiner, compter, dormir, rêver, mais pas parler 
ni se dépla~er. · 
---~---------~- -- - --------------------------------------------
Chacun inscrit sur sbn plan l es ateliers qu'il a choisis. Il 
demande au RDJ s'il y a de la place . Personne ne peut quitte r 
son atelier sans l'accord du ROJ. Celui qui quitte son atelier 
~hange d'activité . . · 

Ceux qui veulent coniinuer l eurs ateliers peuvent rester avec 
le RDJ. S 'ils embêtent l es autres. le responsable leur demande 
de sortir . S' ils refusent, ils perdent le droit de rester pen­
dant une semaine. 

Ceux qui entrent avant 8 h 45 ne ressortent pas . Si l e ROJ n ' 
est pas l à, personne n'entre. 
A 8 h 45, tout l e monde doit être arrivé . Ceux qui sont en re­
tard disent pourquoi et apport ent un mot . 

Si le responsable de jour n ' est pas à l ' heure, c'est le suivan 
qui devient responsable, et il rattrapera son tour. 

ENTRÉE DE L' 
APRES-MIDI Même règ l e que pour l e matin. 

SORTIE OU 
MIDI ET OU 
SOIR 

INJURES, 
COUPS, 
MOQUERIES 

Quand tout est rangé, le responsable donne l e signal de l a 
sortie . 
Chacun sort librement, sans courir , sans crier , sans déranger 
les autres. Si que l qu' un ne res pecte pas la règl e , il sortira 
avec .le responsable de jour qui l' accompagnera au portail pen­
dant une semaine. 
On doit sortir à pied, avec le vélo à la main. 

Il est interdit d 'injurier, de se moquer, de taper pour faire 
mal. Celui qui ne r especte pas cet t e r ègle perdra ses droits 
d' at e liers pendant une semaine . 
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ANNEXE 5 
RÈG LES PROPOSÉES 

---------------------------------------------------------------------------l 
TABLE D'EX- . Celui qui apporte des fleurs , il l es pose l à . 
POSITION , Quand on apport e quelque chose , on ne sait pas ce que c ' est 

TABLEAU DES 
FICHES 

CLUB 
LECTURE 

on le met sur l a table d ' exposition • 
. Ce lui qui a montré des haricot s qui poussent, il les met 

sur la tabl e d'exposition . 
• Celui qui apporte des f l eurs doit les donner à l a responsbl e , 

. Aucun él ève ne doit l e toucher . 

. Le responsabl e de jour appel l e un par un et demande ce qu ' il 
veut faire. 
Le responsable de jour, tous les soirs , r emet les fiches en 
ordre a lphabétique . 

• Quand on rentre, il ne faut pas avoir l es mains sales, ne 
pas s ' asseoir sur la table . 

. Mains propres , pieds propres~ code voix basse . 

. Il faut pas déranger l es autres . 
Celui qui parle doit sortir . S ' il r ef use , i l doit être privé 
des at eliers . S ' il a l es mains sal es , ~1 va se laver; s ' il a 
l es pieds sales , il va l es lave r • 

. Quand on rentre .9ans l ' ate l ier c lub, on prend un livre sans 
parler. Il faut avoir l es mains propres , ne pas mentir . 
Ce l ui qui va au club ne doit pas par l er , autrement l es res­
ponsables le sortent . 

• Celui qui mange des bonbons est exclu . 
• Le club est un coin tranquille pour se r eposer . 

Les mains propres et code silence , et ne pas abimer l es li­
vres . 

----------------- ------- ---- - ----------------------------- ------ ----------- ~-

LES LOIS (suite ) 

CLUB LECTURE 

- Le c lub- lecture sert pour 1 Ir e et se reposer . 

- On ne parl e pas . 

-On a les ma ins propres . 

-Chacun range les li vres qu' ! 1 a pr i s . 

- Le ROJ demande à ce lui (ou à ce l le ) qui pa r le de changer d 1at e l 1er . 

- S I ce lui qui pa r le re fu se , le r esponsab le note sur sa f eu! 1 le , et le 
so i r ; au conse i 17 ce l u i qu i a refusé de sort i r est exc lu du c lub 
pour une sema i ne . 

- Même règ le pour les ma i ns et le rangement. 

- 11 est Inte r d i t de s ' asseo i r sur la t ab le . 
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CO IN-SEUL 

- Le 11 co ln seul 11 est un coin pour être tranqu ill e . 

- On peut y a l 1er a deux 1 ma l s ce lui qui veut a ll er seul a prior ité . 

- S' Il s ne r·espectent pas 1 e code "vo 1 x basse", 1 e responsab 1 e 1 es 1 n-
v lfe ~sortir. S' l ls refu sent, même règ le que pour le c lub . 

ATELIER- JOURNAL 

-Ce lui qu i se sert de l 'ate l ter range le matérie l qu'l 1 a pr is , ne gas­
pl l.le pas los feu! 1 les . 

- Ce lui qui n'a pas r angé devra le faire sous le contrô le du responsa­
bl e du journa l . 

ATELIER-CALCUL 

-Ce lui qui se sert de l ' ate l ter range le matéri e l qu'tl a pris. 

-Ce lu i qui n'a pas rangé: même règ le que pou r le journa l. 

TABLE-EXPOS ITI ON 

- La t ab le-expos ition sert à .éxposer des anlmauxr des pl antes, des Ima­
ges, des obj et$ . 

- Le responsable range la t ab le . 

TABLEAU 

-Pour se serv ir du tab leau, 11 faut 1 'autori sat ion du RDJ. 

-Ce lui qui sa i tt) netto ie et change l 'eau. S' t 1 re fu se , même rè~ l e que 
pou r 1 e c 1 u b . 

LES CAS IERS 

- Les cas ier s servent à ranger le matér ie l dont on n' a pas beso in pour 
· 1 1 act 1 v 1 t é ; 

·· Ce lui qui ne range pas son cas ier restera le f a ire après la cl ~sse~ 

sous le contrô le de la responspble . 

LE VE ST IAIRE 

- Tous les vêtements sont rangés au vest ia ire. 

-Chacun les accroche seu l . 

- Le r esponsab le pr end ceux qui sont aux pup itres . 

LES CARTABLES 

- Les cartab les sont v idés le mat in dans les cas ie rs. 

- 1 ls somt posés et le r esponsabl e les range . 

-On ne peut plus a l te r les chercher avant la sorti e . 

- Le so lr 1 · le r esponsab le rèdonne les cartab les . S' l 1 est absent, c ' est 
le RDJ ~ ul le fa it. 
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L'ARMOIRE DE GYMN. 

-Quand 11 est l 1 heure de la gymn , la responsable sort les vêtements de 
gymn et les chaussures. 

- Chacun prend les siens et la isse ses vêtements non- sport sur un pupitre. 

Au ~etour 1 chacun p l le ses vêtements et la responsable les range. 

PUPITRES 

- Personne n'a de pupitre. 

-Quand on utl 1 Ise un pupitre pour une act ivité; quand on change d 'ac-
tivité , on vide le pupitre . 

ATELIER CONTE ENREGISTRE 

-On y va par équipe de deux 1 librement. 

-On y reste le temps d'une écoute. 

- Code : volx basse. 

ATELIERS DESSIN et PE INTURE, TERRE, BO IS, JARDIN 

- Chacun range ses dess ins et ses objets. 

-Chacun netto ie et range le maté ri e l qu'l 1 a utl 1 l sé . 

- S' 11 ref use, même règ le que pour le c lub. 

ATELIER MAGNETOPHONE 

-Cet atel fer sert pour lire et pour chanter . 

-On ne do it pas déranger les autres ate l !er s . 

-Même r èg le que pour le c lub. 

ATE LIER tltUS IQUE 

- On ne do it pas déranger les autres ate l fers en jouant trop fort. 

-S I on dérange les autres, le RDJ prév ient d'abord. S'l 1 refu se , même 
règ le que pour 1 ~ c lub- lecture . 

--oOo--

ANALYSE des deux stag ia i res CRFME I 

1) Le tableau à doub le entrée 

En regardant le tab leau1 on constate que dans les mel 1 leurs des cas, 
13 lo fs sur 24 ont ét é données, so it un peu plus de la mo it ié , la moyenne 
des !ol s données par chaque enf ant ét ant de 6 lois è peu près . · -· · 

3 loi s seul ement semb lent connues par la maj or ité des enfants . 

SI 1 'on s ' en tient aux données brutes du t ab leau, le r ésultat paralt 
négatif: les enfants ne conna i ssent pas les lois. Ma ls doit-on s ' en tenir 
uniquement è ces données brutes et en conc lu r e que les enfants n'ont pas 
réuss i à Intériori ser beaucoup de lo ts? Ce tab leau traduit- ! 1 une réa l !té? 
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Pour cer"ta lnes règ les; ce t ab leau semb le traduire effect ivement une réa­
l lté . Pour la règ le de l 1 "entrée en c lasse" , 4 enfants seul ement ont donné 
une loi ; pour les "Injures, coups et moquerl es 11

, un enfant seulement a donné 
une lo i. 

Dans la c lasse, ces lo is sont à 1 ' origine de beaucoup de o~nfl lts . Tout 
porterait à croire qu'e ll es ne sont pas connues, et l' expér ience montre 
que ce sont toujours les mêmes qu i les ·transgressent: BAST IEN , SO IZI C, SI­
MONE. 

On peut don~ se poser p lus ieurs questions: 

- Pourquo.l certa ins enf ants qui ne t ransgressent pas les lots concer­
nant l' entrée en c lasse ou les Injures, coups et moqueries, ont- 1 ls ét é ln­
capables de les signal er? 

-Est-ce parce qu 1 1 1 ne les conna l t pas que BASTIEN ne les a pas s igna-
lées et qu' 1 1 1 es transgresse sans arrêt? Ou b 1 en est-ce parce qu' 1 1 1 es 
refuse? Par c~tte att itude, conna issant à chaque fol s la sanct ion qu'l 1 
encourt, que devons-nou s comp rendre de sa demande? 

Pour certa ines rèn les, ce tab leau ne semb le pas traduire une réa l lté; 
quand on r egarde le tabl eau, e l les ne para issent pas Intériori sées et pour­
tant e ll es sont appl lquées dans la pratique j ournali èr e; ex. vestlal_re et 
cartables. 

D'autres, pa r contr e, sont Intéri or isées si on rega rde le t ab leau, et 
pourtant continue ll ement tra nsgressées, corrme le c lub- lecture . 

2) La façon de procéder 

La méthode empl oyée n'a-t-e l le pas rebuté les enf ants , par le fa it que: 

-chacun devai t fa i re seu l l' e ffort d' écouter, de 1 Ire , de ré fl échir, 
.d 'écrl re; 

- le traval 1 éta it long et manqua it d'Intérêt pour beauo~up. 

3) Le tableau des lo ts 

Nous c iterons à ce propos les réflexions de J . L.G .: 

''1 1 sera Intéressant . . . d'observer comment cet out il s~ra utl llsé par 
. les enfants et par lo RDJ. . 

- Sera-t- l 1 un outl 1 tac t 1 ltateur de me l 1 leures re lat ions? 
- Sera-t- l 1 un 0utl 1 de contrainte? 
- Les enfant s vont~ ! ls proposer des modif icat ions aux lo ts? 

Dans 11Eioge de la fuite" (Laton, Par is 1976 ) , Henri Labor it écrit: "La 
li berté commence où finit la conna issance" . Avant, e l le n!ex lste pas, car 
la connaissance des lo is nous ob i Ige à leu r obé ir. Après, e l le n' ex ist e que 
par 1 'Ignorance des lo ts à ven ir et la croyance dque nous avons de ne pas 
être commandés pa r e Il es pu lsque nous · 1 es 1 gnorons ." 

Il parl e des lo is du dét ermini sme universe l, rna ls on peut auss i se poser 
les probl èmes pour les lo is qu i r ég issent le fonctionnement d 'un groupe hu­
main: nos lo t s a ident-e l les la 1 lberté? 

Un de mes object i fs éducat if s ét a it que les enfants so ient heureux fe l , 
et maintenant j e me demande s i cette cod ifi cati on préc ise et cet affi chage 
vont être des facteurs pos i t i fs ou négat lf s . 11 
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Conseil du lundi 17 mai 

Il s 'agit du premier conseil après l a codification des lois et l'Afficha­
ge . Christian ·demande l a mi se, à l'ordre du jour du conseil, de "l'ate l ier 
des -règl es " . Le conseil avait décidé qu'i l en serait le responsable. f1ais 
que signifie pour lui "être responsab.l e? " 

~!ani festement, c 'est être l e chef , l e "dominant", c'est avoir un pouvoir 
sur l es autres, pouvoi r de contrôle et de r épression . Il dit: 

"Je propose que .chacun va obligatoirement à l ' atelier des règ l es. Il ap­
prend les r èg l es. J e fais une feui lle avec l es noms . J e vois celui qui sait 
pas. Celui qui sait pas , on s upprime l es ateliers pour 8 jours . " 

MARCEL lu i fait immédiatement remarquer que "personne ne peut savoi r l es 
règles pa r coeur , même le maître il pourrait pas . . . r·Jonsieur Le Ga l a affiché 
l e panneau, comme on l'a dema ndé . .. c ' es t pour qu' on les lit et on l es app l i­
que ... y a pas besoin de savoir par coeur . . . " 

Je pose alors l a question : "A quoi va ·servir 1 ' atelier des r ègles? " . Après 
discussion, on décide d ' une attitude non-répressive: 

"Le responsable de jour envoie celui qui ne sait pas une règl e l a 
lire au tabl eau , puis il revient à son atelier. " 

Cette déci s i on provoque deux réactions : 

1) CHRISTIAN se voit enlever sa responsabilité . Il demande à contrôl er 
après l' envoi à l ' a t e l ier des règles , s i la r ègle est connue . Le groupe lui 
refuse ce droit. 

2) Comme je demande à ne pas fa ire un autre t ableau dans notre 2ème sal• 
l e à cause du t emps nécessaire , BORIS se demande comment l e ROJ se r appell e­
ra lui-même l es r ègles qu'i l est chargé d ' appliquer . BEATRICE propose a lors 
un nouve l outil : l e CAHI ER OU ROJ . 

"Ce serait un cahi er avec dessus l es règl es et le travai l du ROJ . Il 
mettrait auss i l a feui lle du r eeponnab l e et i l écrirait ses observations 
et l es critiques . " 

Les i nstitutions "Atelier des r ègl es " et "Cahier du RDJ " fonctionneront 
parfaitement jusqu' à l a fi n juin. Penda nt une quinzaine de jours j e rappelle­
rai l eur fo nctionnement avant l e début des activités personnelles . 
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8.24 - La part du ma~tre 

Ma p lace est sens ib lement la même que 1 'année passée . En ce qui concer­
ne les lo ts , vo ic i que l les sont ma stratégie et ma tact ique: 

1er tr imestr e 

-Lor squ ' ! 1 y a un prob lème, je refuse de le rég ler ; j e le renvo ie de­
vant l'I nst itut ion lnstltuante: le conse l 1. 

· - SI le prob lème n1 empêche pas le fonctionnement des act ivi tés, j e le 
la i sse vivre, j'attend s qu'l 1 so it posé par les enfants. 

-s 'li bloque le fonct ionnement et que les enfants n' en prennent pas 
consc ience, je le pose mol-même . 

- j e le pose auss i , même s 'l 1 est mineur , s' l 1 permet de faire ava ncer 
le groupe dans la pr i se en charge de sa propre vi e. 

2ème trimestre 

Le conse l 1 devi ent le 1 leu de paro le des enfants à propos de leurs Ins­
t itu t ions et de leurs act ivi tés . Le conse l 1 dev ient opérato ire , et j'Inter­
vi ens ~eaucoup mo ins. 

3ème tr imestre 

Durant ce tr imestre est apparue la nécess ité de revo i r le prob lème des 
LO 1 S du group·e, de savo 11- comment e 1 1 es sont perçues et ass 1 m 1 1 ées . Je me 
mets au servi ce du groupe pour leur é laborat ion. 

Au mo ls d'avrl l ; j'ava l s demandé aux enfants de préc i ser quel deva i t 
être mon rô le. 

DEBAT AU CONSE IL SUR LE ROl:.E DU ~1A I TRE (1 2 avril 1976 ) 

J . L. G. - C'est 'le conseil qui décide quel est 'le travail du RDJ et quel est 
'le travail des d-ifférents responsables. C' est à 'lui aussi de décider 
quel est mon travail et celui des g1'andes personnes qui viennent po.:t'fois 
dans la classe avec nous~ ce qu 'elles doivent faire et ce qu 'eUes ne 
doivent pas faire. Il y a parfois des camarudeB qui viennent me chercher 
en disant: "Il faudrait venir ici~ i 'l faudrait ven i l" là; y a des . gens 
qui se battents il faudrait venir ï"égler ça! 11 ou bien: "Il y a quelqüe 
chose qui ne marche pas~ il faudx>ait veni1• 'le r éparer! 11 

Alors j 'aimerais b·ien savoir quand je dois réponih>e oui et quand je dois 
répondre non; ce n 7 est pas mon travail~ c 1 est le travaû, de quelqu 'un d 1 

autre : du RDJ ou d'v~ autre responsable d 'atelier. Qui applique les rè­
gles? On v·ient encore me chercher en disant .~ "Y a un tel qui m' a inju­
rié3 y a un tel qui m1a donné des ccups / 11 Est-ce à moi d 'aller régler 
les choses, qv.and il y a eu. des coups3 des injw•es:J ou quand il y a quel­
qu 'un qui ne respecte pas les règles de l'atelier? Qui d~it les faire 
respecter? 
Catherine, tu es la 1•esponsable du conseil~ alors tu vas donner la parole 
et puis entre vous , vous régle4 ça: Quel est l e travail de moi qui suis 
là comne vous du matin au soir? Quel est le travail des gens qui vien­
nent et qui passent parfois une semrtine avec nous? 
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BORIS- Moi~ j 'propose que admettons s 'il y a quelque chose à régler dans 
les ateUe1~s~ je p1'opose que c 1est Cath le l'esponsable~ par>oe que si a' 
est A1. Le Gal et qu 1il est en train d 'éoril'e ou fail'e autre chose~ ça 
va le dé1'ange1'J et puis la Resp. peut r>églers o 1est pas la peine de dé­
l'anger N. Le GaZ. 

MONIQUE - Moi, ,i 'p1'opose que a 'est pas toujours Cath. parce que si a 'est 
toujours elZe~ ça peut êtr>e un peu Hel'Vé~ ~dcheZ$ Aurore, Rosita par 
exemple~ par>oe que si c 'est toujo!J's Cath~ eh ben, Cath iZ faudl'ait que 
ce soit eUe Za ma-îtresse . · 

BÊATRICE- Je propose que c'est pas toujoUI's moi; vous décidez que c'est 
les autre~~ mais or. a dit qu 'est-ce qu 'on pourl'ait p1'oposer pour Ze rna'Î­
tre~ alors vous disez toujoul's qv~ ce soit des gal's à travailler~ nous , 
Pascal~ tu dis : si le 1nattre il est à écrire~ mais s ' il est pas à éoril'e~ 
alo2'S j ' p1'opose que Ze ma'Îtl'e il peut sU1'Ve1:Ue1' Za classe si il veut. 

SIMONE - C'est pas tovjou~s Cath parce que Cath elZe a des fois des choses 
à faire aussi, des lettres à ses correspondants. C'est bien parce que 
Cath eUe sait animer Ze conseil et l'atelier;, eUe sait bien faire les 
responsabilités. 

SOIZIC - Moi je propose que Ze ma-ître pendant que nous on est en train de 
/ travailler~ Ze ma-ître doit surveiller partout, et si quelqu 'un fait des 

bêtises~ le 11la'Ît1'e ça sera à lui de voir.) ce sera pas à nous de vnir. 
Le responsable on veut pas Z 'écouter; le nza-ître on Z 'écoute~ mais le 
responsable on veut pas Z 'écouter. 

THIERRY - Si le ma-ître a à corriger une lettre, s '·il y a quelque chose qui 
1narche pas, si Ze ma-ître il veut pas~ ce sera au responsable de l'équi­
pe de r égler cette histoire-là. Si c 'est des injures, des moque~es, si 
c 'est une baga~e~ c'est le responsable qui doit s 'occuper de cela. Si 
ça marche pas.) c fest Ze ma-ître qui doit aUer voir'. 

SIMONE - Ceux qui veulent pas écouter la responsable3 on appelle Ze ma.'Ître3 

on va à notre place et on règle VA atelier . Ils seront privés pendant 
une semaine d'atelier . Moi je pr~pose que celui qui n 'écoute pas le 
l'esponsabZe, on appeUe Ze ma-ître et on règle ça en vitesse . 

BASTIEN - Quel atelier? 

SIMONE - A t e lier p Zâtre!) peinture, club . .. 

BÉATRICE - Tous les ateliers, quoi? 

THIERRY- Si c ' est des fois l'même qui se bagarre3 on lui donne deux chan­
ces . Si le même se bagarre avec le même, ils sont p~vés d 'atelier. 

CHRISTIAN- Moi je propose que le ma-ître si il n 'est pac; occupé, s 'il est 
occupé on le tais se t ranquille, parce que des fois c 'est important; s 1 

il n 'a rien à faire J on peut lui dem:mder comnent qu'on s ' en sert des 
bottes de peintu.re~ et puis le matin quand on serait en travail person­
nel en conseil, le responsable ira chercher le ma-ître s 'il n ' est pas 
occupé, pour voir si on peut prendre de la peintul'e de la réserve . 

CHARLES - Je propose que Ze n"KJ'Ître~ quand on est en activités personnelles 
i ·l travaille s'il a des affaires à 1•égler, et puis qu 'il rega~de s'il y 
en a qui ne font pas trop de bruit_, pa~oe qu'il y en a souvent qui 
gênent te ma-ître. 
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DANIEL - Si le mattr>e est là, il sur>veiZZe si tout le monde est là. 

SIMONE - Moi je pr>opose que celui-là qui écoute pas le r>esponsable, qui dit 
des gr>os mots~ on le pt'ive de 3 senaines d 'atelier>~ et qui r>este à un 
pupitr>e fail•e du calcul et un texte. 

BÉATRICE- Moi j'ai dit qu'on doit décider> quelque chose pour> ce que doit 
fair>e le n~ttr>e. 

J . L. G. - C'est pas tr>ès a lair> encor>e ce que vous me de1randez. Cer>tains me 
demandent en activités per>sonneUes de les . aider>.? de lev.l" montr>er> com­
ment on tr>avaiZZe avec une peintur>e nouvelle, d'appor>ter> de la peintur>e, 
d'ai~er à cor>r>iger v~e lettr>eJ et puis il y en a d'autres qui me deman­
dent de faire Ze travail du RDJ, c 'est-à-dire de sur>veiller. ~~is il 
me semblait que c'était décidé que le RDJ suroeiUait, voyait comment 
ça fonctionnait. 

SOIZIC - On a décidé que le mattr>e pow•ra cor>riger notre travail . 

SIMONE' CorTJne le mattre av.l"a du travail à faire, il fer>a pas le travail du 
RDJ, il nous aidera à la peintur>e, aux lettPes • .• 

BÉATRICE ~ . Bov ! Laur>ence~ qu'est-ce que tu veux pr>oposer>? 

MONIQUE -· Je propose c~e le ~attre quand il va tr>availler ·que le responsa­
ble il s'occupe des gens, parce que si c'est toujours le mattre, il 
pour>ra ·pas fair>e son travail. 

J.L.G. - Je ne pev~ pas fair>e deux choses à la fois : circuler> dans les ate­
liers partout pour voir si tout le monde fait bien le travail qu'il est 
en tr>ain de fair>e:. et puis êtr>e en train d 'aidel' quelqu 'un. Je ne peu:c 
pas travailler à l'atelier inrpl~imeï•ie, montrer> comment fonctionne la 
nouvelle peinture:. et puis être en même tenps ici, au jardin et partout. 
C 'est' • ùrrpossible:~ il .faut décider ce que je fais . 

BÉATRICE - Je pr>opose que quand le ma-îtr>e est occupé, et puis qui a une af~ 
fair>e qui ma.Pche pas:~ on laisse Ze rr.attre, et que c'est le r>esponsabZe 
qui ar>r>ange ça. Et puis quand Ze mœîtr>e est pas occupéJ on va le cher­
chel'. 
A l01•s je demande si vous êtes d; accor>d. 

La Propos it ion de BEATR ICE est acceptée à l 'unan imité et sera 
app l lquée jusqu'à la fln de 1 'année . 

--oOo--
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C?O N <?LUulON , provtJotre 

Au terme de cette troisième année~ je comptais demander au 
groupe de réfléchir ~ ses activités et de f aire des propositions 
a ux nouveaux qui arriveront en septembre (il restera quatre 
anciens}, afin qu•ils démarrent dans l es meilleures conditions. 

Malheureusement s les perturbations de fin d•annêe ne nous 
ont pas permis cette r éflexion. 

Actuekkemcnt~ je me demande si nou s devons repartir a zêro 
avec ce nouveau groupe et reprendre tous l es cheminements ... 

ou bien, avec les ancien s ) acc ueillir les nouveaux dan~ une 
collectivité organis êe avec ses structures , ses ate liers, ses 
lois, ses relations exter nes ... 

et les initi e r ~ ro g ressivement a notre vie coopérative ..• 

po ur leur donner ens uite l e droit de chân9er les choses ~ 

afin d 1 ALLER PLUS LOIN. 

QU 1 EN PENSEZ-VOUS? 
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Dru 
( reçues par Jean LE GAL, à la suite d ' une prédiffusion de ce dossier ) 

de Alain CAPOROSSI S.E .S . 

Yves CHABOT S.E.S. 

Paulette GONEZ S. E.S . 

Ja.c:~ues GEORGE SGEN CFDT 

Yves GUILLOUET Sciences de l'Education Caen 

René LAFFITTE S.E .S. 

André MATHIEU PEGC 

Jean-Claude SAPORITO Classe de perfectionnement 

Marie-Christine PELLE 

Emile THQt.!AS 

Pierre SEYIŒNS 

} 
Activité de soutien 

Ecole Freinet - Kérédern - Brest 

Education Spécialisée belge 

Armand TOSSER Cours préparatoire 

Ana Luisa VASQUEZ Sciences de l 1 Education Caen 

A 1 G E N E R A L I T E S . 
1 - AVI S GÉNËRAL SUR LE DOSSIER 

Jacques GEORG!!,' : Il y a là un document clair, propre à étayer des idées souvent 
- trop abstraites ou trop générales, propre à dépasser les sim­

ples dénonciations du système actuel auxquelles les militants ne peuvent plus 
se limiter . 

Tout ce qui est montré: l'organisation patiente du groupe qui cherche à 
se structurer, à se réguler lui-même; la mise de chacun et du groupe devant 
ses responsabilités, qui découlent de la vie commune elle-même , faire prendre 
conscience qu ' il est ou qu ' il doit s'impliquer, l'effacement progressif du 
maître sans que pmu·tant il abdique sa responsabilité propre; le souci de "ga­
gner du temps " pour que les nécessités assez lourdes de la vie démocratique et 
autogestionnaire n ' empêchent pas les acquisitions nécessaire, 

tout cela est essentiel. 

Alain CAPOROSSI Ce document clarifie des problèmes vécus chaque jour en clas-· 
se (classifications . . . ) 

Il pose un exemple de démarche "sérieuse" sinon "scientifique" pour l ' a­
nalyse en profondeur et dHaill~e des cheminements du groupe en matière d'orga­
nisation (surtout) et de mémoire ( w1 peu) de sa vie, de ses relations, de son 
travail . 

Arma-ad TOSSER 

se lit vite . 

C' est toujours impressionnant de lire une sonune d 1 observations 
cont i nues mais quand on découvre l e fil conducteur , ton travail 

Du conçu au vécu Beaucoup de tes observations rendent compte de cette dialec­
tique . Les travaux de Piaget ont mis l ' accent sur les diffi-
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cultés d'organiEr,er le temps chez l'enfant. Les trois années d'expérimentation 
que tu as menées tèndent à démontrer que par la médiation d ' m1 projet (collec­
tif ou individuel}: la structuration du temps se met en place progressivement . 

De~ conception à la réalisation d ' outils individuels ou collectifs C'est peut-
être dans 

cette recherche que l'on mesure le mieux le chemin parcouru o.u cours de ces 3 
années d'expériences, c ' est là que le tâtonnement avec ses richesses, sa marche 
en avant, ses arrêts, est le plus significatif : le nombre de tableaux rappor­
tés en témoigne et leur évolution est éloquente . . . 

Tes attitude, tes choix dans l ' expéri1nentation, entr'ouvrent de nouvelles 
pistes pour ceux qui croient à la valeur àe l'Autogestion dans la Pédagogie 
Freinet . 

René LAFFITTE: Ta description du déroulement cle l'année et de ta part du maître 
est sensiblement la même que celle que j ' ai vécue jusqu'à aujour­

d ' hui. Alors pourquoi.mon ~esoin , tout au long de mes notes de dire des "oui 
mais '' . Est-ce moi qui imagine mal ce qui se passe réellement dans ta classe ? 

Est-ce ta description et tes interprétations et tes corr~entaires qui ne 
renvoient pas une image adéquate ? 

Le problème du la11gage, de la transmission, de la conceptualisation se -
raient-ils importants ? · 

Je crois de plus en plus, qu'il faudrait que les concepts que nous em­
ployons soient travaillés collectivement pour devenir opérationnel s (transmis­
sion, élucidation, décryptage de situation). Quant aux concepts empruntés à 
d'autres domaines que la pédagogi~ ils nécessitent une adaptation. 

Yves· CHABOT - Paulette G0?2Z 

du milieu de l 'année . 

Le boulot parait sérieux et méthodique, mais tu 
t'appuies en exempl e sur des faits instantanés 

Il est difficile d ' êtr e à la fois animateur et observateur, surtout en 
début d ' année scolaire où nous sonnnes pris par tout un tas de préoccupations 
matérielles , mais 

il aurait été bon de faire un C/R détaillé et une analyse de 
celui -ci, sur le démarrage de ton expérience autogestionnai:ce . 

D'autre part il serait intéressant de s ' attacher à l' évolution d'un élève 
à ce niveau .. . 

Yves GUILLOUET Il est plus clair dans un texte comme l e tien, de distinguer 
le récit des faite et l'analyse . A ce sujet, la présentation 

des pages 62 et suivantes, avec 2 colonnes, me semble excellente . Tu as sans 
doute à ce sujet mis le doigt sur w.e technique intéressante: 

décrypter des faits (enregistrements , Obse1·vations et en parallèle en fai­
re une analyse de contenu, présentée en correspondance. Il y aurait sans dou'6e 
possibilité avec des gens informés de leur demander de faire de même, ce ·qui 
permettrait de comparer les constantes et les différences sur de phénomènes 
analogues. Sous réserve que l'on soit informé des conditions de fonctionnement 
de la classe (variables indépendantes institutionnelles). 

Marie-Christine PELLE et Enrile Tl!Of,JAS : Si tu avais présenté en trois tableaux 
plus 'hets" 

a/ .. la situation de ta classe (fin 73-74 - 74-75 - 75-r(6 ) en ce qui concerne 
son organisation, sa prise en charge, ... 
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b/ ~·~volution de l'expérience 

le lecteur aurait mieux situé là où se trouve ta classe après chacun~ des 3 
années d'expérience. · 

L'évolution des enfants et leurs tâtonnements se sentent cependant , ù 
travers les divers C/R. Ils ont certes une g;rande habitude des conseils de 
classe ... 

Pier1,e SE Y KENS 1; L; important est-ce lu mémoire ? 

Le plus diff:i.c':i.le· p6ur moi; .c:est de sauvec;arder le dynamisme 
de l'activité en faisant jouer tous les ressorts des enfants. 

Je comprends ton souci de ne pas confiner la vie scolaire, dans ce qu'il · 
est convenu d'appeler les tâches .traditionnellement reconnues conune scolaires . 
Il .est essentiel d'apprendre à organiser la vie en même temps que la pensée 

. et mettre au poirit des techniques de v1e. 

D 9.ns l'Enseignement Spécial, il est vrai, l 1 on peut s 1 affranchir davanta­
ge qu'ailleurs des échéances pédagogiques et les problèmes peuvent être posés 
en toute clarté. 

La pédagogie 1ne tu proposes est à ce point révolutionnaire q_u'elle re­
quiert le concours d'une série de qualités convergentes .qu ' il est dif.fi.cile 
de r éunir. 

Il faut tenir compte du fait que tu proposes une pédagogie qu1 constitue 
une rupture radicale avec le passé-de l'enfant . . 

(je qui manque dans l'expérience, c'est la possibilité pour l ' adulte (toi ) 
de confronter et de se voir . Dans l'absolu, la percée que tu effectues offre 
de grands dangers de deboucher sur une systématisation et une cristallisation 
de la vie scolaire autour de ses objectifs à lonGs termes conscients ou nori . 

l 

Qui peut dire si 1 'expérience des enfants n' est pas le reflet de nos désirs? 

I l faut évidemment préciser les idées mais je crains que ton dossier ne soit 
finalement, en définitive, lisible en profondeur que par toi-même. 

Nous n'échappons pas aux valeurs qui régissent la vie de ceux qui nous 
entourent. Inconscienunent nous préconisons des activités de type adaptatif : 
avons-nous vraiment la liberté de libérer ? 
nous octroyons-nous facilement cette liberté ? 

Je constate que beaucoup d'adultes ont peur de cette liberté constructive 
que tu essaies de faire v1vre dans les enfants . 

Il y a tme part de manipulation puisqu 'il y a apport par le maître de 
techniques éprouvées (correspondance - ~changes - visites - conseils de classe -
journal scolaire - texte libre) toutes activitéu que les enfants n'inventei"aient 
pas et même, il n'est pas exagéré ùe dire, qu'elles sous-tendr:mt des intérêts 
seconds créés par l e maître. Celui-ci participe ainsi très activement à l ' ef­
fort des Etres pour grandir . 

Note de Z 'auteuï' 'l'oute cette série de "Pourquoi" préciserait autant de manques 
si ce dossier avait eu pour obj et de convaincre . Mais il s ' a­

dresse surtout à ceux qui ont déj à r épondu aux "pourquoi" et sont au stade du 
"FA!RE". 

Il constitue aussi un appel "Comment tu fais, toi ?" car tu as raison de 
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souligt:_1er qu'il me manque la confrontation et la possibilité de me VOIR . .. . 

"Nanipulation" dis-tu •1 

"manipulation" : pratiques louches dit le dictionnaire . 

Alors je préfère parler de "PJ\RT DU l·1AITRE" et de "STRATEGIE EDUCATIVE" . 

2 - LfMlTES DU TRAVArL· ET P~OLONSEMENTS PoSSl~LES 

AZain CAPOROSSI: Ce dossier relate l'expérience d'une classe de 15 êlèv~s dans 
2 locaux, pour que cela donne des résultats généralisables, il 

faudrait des confrontations et des études parallèles avec d'autres classes, 
spécialisées et non spécialisées, afin de voir en jeu l'action d ' autres fac­
teurs (nombre d'enfants - â.ges - ni veaux - ... ) sur l ' organisation et la mémoire 
des activités. 

Ja<X.jleÇJ GEORGE: Il s'agit d'une classe de perfectionnement de 15 élèves . Je ne 
suis pas de ceux qui disent, aœniro.ble alibi : donnez-nous 15 

élèves partout et on verra . Mais j'aimerais des pistee sur ce qui est faisable 
dans des classes "normales " et avec 25 êli?ves (pas 30 ou 35) . la visée auto­
gestionnnaire est la même, mais la dimension du groupe introduit d'autres con­
traintes . Et peut-être fa.ut-il alors une plus grande rigueur dans les acquisi­
tions ( sans majorer pour autant cette rigueur qui serait alors un trop bel élé­
ment de sélection) . 

.Yves GTJILLOUET : Il serait sans doute possible de faire un inventaire plus précis 
des principaux attributs de fonction du maître, un modèle de la 

part du maître, traduit en termes d'action, un peu comme Le,·rin, Lippit et ,.nüte 
l'ont fait pour leur étude sur les effets des styles de. leader ... ship autoritai­
r e - démocratique et laisser faire . (dans K. LeHin~ Psychodyna.mique - PUF ). 

Voici quelques points pour l'analyse de l'évolution de la classe 

1\/ Peut-être d'abord, affiner, potu· chaque type de l ois ce qm. doit-être (ou 
peut· ·être) w1e condu:i te aùtogérée du groupe-classe . 

B/ De même tenter de décrire l es attributs de fonction du maître. 

A et B donneraient 2 système::; de critères, à priori. 

C/ Prendre 1 ou 2 cas de loi et en enregistrer le développement point par point 
(observations , conseils ... ) 

D/ On pourrait même son6er à tm échantil lonnage de points d'observation et d 1 en­
registrements sur plusietu·s cle.sses, sous réserve que les maîtres "collent" 
à 1\ et B, 

E/ Dès lors, en codant les données en fonction de A, il serait possible de mon­
trer que dans une même classe, et dans le temps, il y a évoluti on vers une 
conduite de groupe autoeêrée . J ' ai bien dit montrer et non démontrer, mais 
je ne vois guère comment donner d'emblée, un "statut scientifique expéri­
mental" à un tel travail. 

Ana Luisa VASQUEZ : Tu te donnes comme objectif " d'amener le groupe vers une so­
ciété non-répressive et chaque enfant à tm ni veau plus élevé 

de la notion de Justice" 
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Question n° 1 : Peut-on amener un Groupe vers une société non-répressive ? 
Cette affirmation mérite une analyse de l a société (parce que 

1' affirmation s'appuie sm· un présupposé "que l a socK>t:§ est répress ive"), du 
milieu, des enfants, de lem· con di ti on s ecl aire en classe de perfectionnenmt . 

Question n° 2 : pa r r apport ù : • . . " chaque enfant ii un niveau plun élevé de · 
la notion de justice 11 Il s ' agit d'une affirmation contradic­

toire , d'une part on ne conna ît pas l a notion de justice des enfants, ni leur 
niveau de développement par rapport à cette notion . D'autre part, ceux qui 
1' ont étudiée (notrurun.ent Piaget ) v.ffir ment que la notion de justice est en 
étroit. rapport avec l'âge. Peut-on la modifier dans un milieu scolaire ? 

Ici aussi il y a des présuppos~s non explicités : ces enfants s er a ient 
en retard dans lem· dével oppement de l a notion de justice, et l a pratique de 
l 1 Autogest io11 pour:cait leur aider à r écupérer ce retard. 

··. De toutes f aç ons, il faut 

- savoir quel est le niveau de développement des enfants par rapport à la 
notion; 

définir en quoi et pourquoJ. J.a pratique de l' autogest ion peut aide r leur 
développement par rapport à cette notion. 

Par rapport à la grill e psychologique dont il est question 

- il faut d ' abord éve.luer où on en est : l e niveau de chaque s ujet et le 
poids de l'interaction du groupe (ce quJ. est très difficile D. faire) 

- programmer une e>..-périence 

- analyser l e déroulement et l es résultats de l'expérience (avec une métho-
de d'analyse qu'il faut justifier et préciser ) 

- savoJ.r ce qui change et comment ça change. 

B 1 L ' A U T 0 G E S T 1 0 N 

1 - GÉNtRALI TËS 

René LAFFITTE I l me vient une i dée 

11 Ce qu' on appelle "pratique de 1 'Autogestion" à l' ICE!·l , n 1 est en fait que 
l' exercice du "Tâtonnement & périmental du groupe 11 pour prendre en charge 
sa propre vie . 

Ce que j ' entends par "Tâtonnement E":xr>éri1t1enta l du Groupe 11 c ' est l' exerci­
ce de cert aines f onctions , rendu possible par un aménagement adéquat du cadre 
de travail. 

C'est l' exercice possible de ces fonct ions ( à définir ) au niveau indiv-i­
duel et collectif qui est facteur de matm·ation, d 1 évolution, d 1 Education et 
mène vers une autonomie entendue coulllle l'aptitude à é laborer (collectivement 
et individuellement ) des r éponses adéquates ii des problèmes pos~s , ùe façon à 
permettre à tous d' c x i s t e r, de 11parler", d'agil·, de façon à dcsenclave·r 1 es 
situations d ' aliénation. 

Le T&.tonnemerit Exp érimental ce n 1 est pas 1' autonomie , c'est l e moyen pom· 
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y arriver, il inclut des éléments non neutres qu'il est difficile de négliger: 
maître - options de ce maître - milieu aidant. 

Le concept d'Autogestion ne peut se passer de celui d'Autonomie, de désir 
de non-aliénation, non-exploitation, de libération, d'institutionnalisation 
(processus instituant concernant autant la liberté que la frustration ) . On 
peut· à la limite autogérer un milieu qui ne nous appartient pas. 

2/ Les individus sont producteurs, créateurs, auteurs et le groupe aussi. 
Ils sont sujets producteurs, possèdent et gèrent l es "outils de production" 

et la production elle-même . Mais cette démarche de production parce que ce 
n'est pas la production de n'importe quoi, les libère, fonde, forge en même 
temps leur statut de sujet. 

Note de Z 'auteuP : Ton analyse montre qu'il est nécessaire de confronter les 2 
concepts : 

Autogestion et Tâtonnement Expérimental donc de 
les définir d 1 abord en termes de théorie et de pratique . 

L'Autogestion fait appel aux deux termes 

.le "vouloir" autogére r (désir de . . . et volonté de .. . ) 

et .le "pouvoir autogérer. 

A quel moment un eroupe d' égaux est-il en 3.'.>.togestion ? 

N'importe quel tâtonnement expérimental de r;roupe mène-t-il à l'autogestion? 

Je pense qu'il y a w1 tâtonnement expérimental à faire pour accéder à 1' au­
togestion et mon objectif est que ces tâtonnements soient 

1/ possibles: création d'tm cadre permissif- etc . . . 

2/ faits : stratégie éducative adéquate. 

La période de tâtonnement expérimental, c'est la marche vers l'autogestion , 
mais cette marche me semble ne devoir jamais s'arrêter . Je la verrais non pas 
comme une marche en avant qui n' atteint jamais son but , mais une marche vers 
le haut, de palier en palier, d'objectif institutionnel en objectif institu­
tionnel. 

2 - AUTOGESTION ET EFFICACITÉ 

21 L'attitude du ma,tre 

An<h>é f.JATHIEU : à la page 9, tu poses une questi9n de fond sur 1' attitude du 
maître 

a/ initiative du maître-->- efficacité--r résultats inunédiats 
b/ initiative de 1 1 enfant-r r ésultats à plus long terme 

Ton part i pris est sur le n° 2 , bien qu' en cours du doss i er il semble être 
entre l es deux : Fortes propositions du maître, quelquefois seul ement sous 
forme de questions, qui ensui te permettent la modification de 1' outil. 

Note de Z'auteuP : Autogestion et efficacité det~ notions qu'il va falloir con-
fronter, car nous l es trouverons souvent confrontél!s dans les 

réalités de vie des groupes coopératifs de travail, des organisations autogérées. 
C' est souvent au nom de l'efficacité que dam; les organisations, les l eaders 
ferment la bouche a ceux qui demandent que l a base puisse discuter ' donner son 
av~s. 
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L' expérience nous enseigne qu'il faut tenir compte des deux termes 

Autogestion -> initiative et pouvoir à 1 1 ensemble 

Efficacit é ~ nécessité vitale parfois de décisions rapides et d ' applica­
tions strictes. 

Cela explique aussi que je navigue entre les deux attitudes 1 et 2 , suivant 
les activités, les urgences et les capacités du groupe à les assumer. 

22 Le temps 

Monique RUIZ : Tu parles de temps institutionnel et de possibilité pour les en­
fants de faire leurs tâtonnements. 

Cela me paraît être des données importantes . 

J'ai une classe d ' adaptation et mon effectif se renouvelle totalement chaque 
année. D' autre part la classe éclate à cette rentrée, vers des Ateliers après 
15 heures . 

Alors, dans la classe, c ' est moi qui formule les lois en les justifiant par 
les nécessités de la vie en comnaw. : ranger pour retrouver - nettoyer pour que 
J...a .femme de service n 1 ait pas à le faire, ne pas abimer, ne pas sc battre, mais 
en majorit~, ça leur est égal . Ils sont indifférents devant le constat de cer­
_tains dégâts, quant au réglement par les poings c'est la loi naturelle - enfin 
paE;;. tous quand même - Il y a ceux qui ont une envie papïllonnante de tout faire, 
tout c'est à dire l ego ; meccano, eau, peinture , musique, poupées, dÎnette , dé­
gui sement, fusées .. . ceux qui l'ega,rdent et errent, ceux qui , automatiquement, 
ont envie de faire ce que fait l ' autre, ceux qui me suivent et veulent faire 
avec moi, peu importe quoi. Alors je canalise, j ' oriente, je légifère) je ne 
vois pas conunent en sortir avec ce renouvellement annuel. Cependant certains 
commencent à se sentir un peu concernés . 

L ' éclatement de la classe est sûrement prématuré, mv.is nous allons ensayer 
de circonscrire ce décloisonnement et de dom!er au .. '< enfants un droit de regard 
vers des ateliers optionnel s , un des objecti fs donnée à l' Expér i mentation étant 
1 ' autonomie des enfants. 

23 Les apprent i ssages 

René LAFFITTE : LES QUESTIONS QUE TU POSES (page 16) SOIIT A POSER . 

L' expr ession est fondamentale , sans expression, pas de possibili­
té que l ' individu soit suj et, que le Désir, l ' être tout entier soit "là" et mo­
bilisé . 

Le français et l e calcul. Le but. est d'arriver 2i ce que ça p1·erme 
un sens , non d ' attendre que l'enfant ait "envi e 11 de faire du français et du cal­
cul. Il n ' en aura j amais "envie" - sa.uf si 11ça reprend un sens", s ' il se trouve 
dans des situations qui 1 1 oblieent il en avoir besoin (écrire, correspondre, gé­
rer , etc ... ) 

Livré à lui-·même , surtout s 1 il est pour la première fois en classe­
coopérative, il ira selon "ses envies", ses "besoins ". A confondre 11besoins " > 
11Désir", "demande11

, on faj t faire et dire à 1' enfant ce qu ' on veut, on 1 1 aban­
donne ... 

L' enfant explore , cherche, tâtonne, mais sans régulation d'un eroupe et 
moyens d'investissement éducatif~ c 1 est la loi elu ho.sarcl qui va Jouer. 

Stratégie éducative . I l y a des cas où. "amener par des moyens 
plus ou moins directs" un enfant à faire du franç ais et du calcul peut être né­
fas te : 

. français/calcul supposés domaines faisant plaisir au maître et dans le cas 
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d'tule volonté d'opposition au maître. Duns ce cas, permettre de ne pas en faire 
c ' est déconnecter le mode de langage, obliger l'enfant à trouver autre chose . 

. , enfant ayant vécu de nor.1breux échecs et détestant 1 1 école 

enfant très perturbé affecti vement, eyant besoin de consacrer son énergie 
à se retrouver, se situer, s 7 0l)POse:c, se décull)abiliser, s ' affirmer , etc ... 

Là les activités d'expression ou les activit és non scolaires parce qu'elles 
n'exigent pas de "ni veau" particulie~:, permettent à l' individu cl 1 exister : on 
parle de lui à propos de ce qu'il fait, il montre, il dit, etc ... Elles lui 
" donnent des raisons d 'être là" (cf le cycle caractéristique dont il est ques­
tion clans "32 + 2 11 document de la Conn.llission Education Spéciulü;ée n° 12). 

2~ Planification 

René LAFFITTE : Il. la page 65 tu dis "Peut-être trouvel'ions-nous des idées inté­
ressantes auprès des planificateurs de l'industrie" 

Je suis d ' accord : des outils trouvés par d'autres (fussent-ils capitalis­
tes) nous aideraient. Hais tu poses trop à mon avis les problèmes en termes 
logiques, rationnels. Les enfant::; oublient ... donc la mémoire est défaillante . 
Je vais programmer un entraînement de la m6moire et ça ira mieux:. Je ne crois 
pas que ce soit si simple ... Hoi je vois les choses <l'une façon plus dialectique , 
avec un enchaînement moins mécanique . L'affectivité joue à plusieurs niveaux 
dont le niveau inconscient . Ce qui fait problème en décembre pour tel enfant , 
se trouve résolu "conune par miracle" en m&rs, Tu crois que c ' est \.U1 défaut de 
mémoire, tu rééduques la mémoire, mais il se trouve que peut-être ce défaut 
réel de mémoire n'est qu 1 \.Ule conséquence et que pou:c atteindre "ce qui fait 
probl ème" il n'y a pas de raisonnement logique à appliquer, d 1 observation mé­
thodique ou d'enquête à mener ... Il faudra attendre que l 1 individu lui-même, 

par les di vers lieux de parole ->texte, entretien, peinture, théâtre, conseil 

. par les. 1110des de vie autant frustran.ts que libé1·ateurs, 

par les di vers conflits engendrés et verbalisants, 

. par les occasions cl' agir et de réussir. 

.. trouve \.ill mode d'être soci alement acceptable et non ali6nant, 
Il un moyen cl 1 exister en tant que sujet, ., 

.,, Il 
\.U1 moyen de parler

1 
faire, .... 

avant de SUVOlr ce g,u'on Eeut tenter de ou, comment . 

Il ne faudrait . pas placer le problème de la mémoire uniquement sur le plan 
intellectuel, conceptuel. 

Il faudrait suiv-re \.U1 gosse, l'observer pour saisir \.Ule partie de ce tr.ajet 
qui fait d 1 \.Ul enfant dêm\.Uli tm "responsable 11 Exemple : Béatrice (cf 32 + 2 ) 

Notes de Z ;auteur : fl.u début de mes réflexions , je mettais certes beaucoup en 
avant les capacités des l!lÔmoires individuelles, Puis, je r;uis allé vers les 
outils destinés, non pas è.. suppléer des carences, mais à répondre à \.Ule néces­
oité déterminée par la complexité des tâches, leur diversité. 

Une classe-Freinet c'est tu1 ruulti-chantier . C1 est bien pourquoi je suis ar­
rivé à l'idée d'aller chercher des outils de planification; le tâtonnement des 
enfants, leurs tentatives de trouver eux-mêmes leurs outils de :r>lanification 
(inclus mémorisation) les sensibilisent au problème. 

Je viens de recevoi r l'ouvrage de notre ami Jean VIAL "Pédae3ogie elu Projet" 
( 79 p) HJRDP (collection Pedagogie flctuelle ). Il va à la fois modifier ma fa­
çon de procéder à la programmation de r1es activités et ma "part du maître" au 
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sein de notre classe coopérative . En effet l'analyse qu'il mène, les schémas 
qu 1 il présente, pour developpe!· ce qu'il entend par 11 Péclagogie Projective", 
s'intègrent directement dans mes réflexions concernant une pratique autoges­
tionnaire. 

3 - AUTOGESTION ET OUBLI 
. i 

Yves CHABŒ - Paulette GOf.fEZ : "oubli . . . Pourquoi ? 11 Serai t-il possible d 1 ébau­
cher des réponses d'après des schémas psychanaly­

tiques ? biologiques ? sociologiques ? ct quelles conclusions en tirer au ni~ 
veau de la pratique, au ni vea.u de la démarche à adopter . .. 

Pierre SEYY.E!IS : L' oub 1 i des tâches 

L' oubli des tâches que l'on avait pourtunt choisies, constitue effectivement 
un écueil dans la marche vers l'autonomie. Pour bien comprendre il faut je crois, 
tenir compte des acquis extra-scolaires de l'Enfant. 

Que constatons-nous ? La famille et la société en général favorisent de moins 
en moins la prise de responsabilit~, l es att itudes d'expression de soi , de par­
ticipation aux groupes socio-cultureln. Ceci est encore plun vrai dans le cas 
cl '.enfant3 dont le développement n' évolue pa.s normalement. Dans ce contexte 1 ' en­
fan_t n'est pas préparé à effectuer des choix conodents. 

Ana Luisa VA:Jf]UEZ : La mémoire des loi s 

Le problème de connaître ou ignorer les lois peut masquer des attitucles de 
refus, de non-compréhension de la nGcessité de la loi, puisque pour l ' ènfc.nt en 
tant qu 1 individu, dans les cas dœ retard; par exemplé , cette . · prohibi-
tien ne pose de·b · problèmes tlue pour les retardataires (et pour l ' enseignant) . 
Il est possible que les aut res n ' éprouvent mêne pas le besoin de s'en souvenir, 
puisque c'est déjà inscrit do.ns lem·s habitudes. Le refus et la non-comprehen­
sion des lois peuvent provoquer un oubli (apparent ou profoncl), l ' oubli peut 
donc. être tm indice entre autres choses, de 1 1 ignorance réelle de l a. loi. Cette 
partie suggère d'aut r es réflexions : est-ce que, en affichant les lois, on les 
respecte plus ? Peut-être le nœud du problème ne serait pas la mémoire de la 
loi, mais son acceptation psychologique ? 

René LAFFITTE : L'a ttHude du maître 
11 Face è. la carence de la mémoire des u~~ti vi tés on a l~ choix entre deux at ti tu­
des 11 (page 7). Le t e.blea.u typant les 2 attitudes A et B est trop caricatural à 
mon avis , le maître étant stimulateur, fo.cili tateur (donnant des outils) peut 
être aussi stu1ulateur d'analyse critique ... des outils qu'il a appo1~~a. Il ne 
s'agit pas de choix . J\u départ le groupe n ' existe pas , le désir d ' être là non 
plus et aucune solution dans l'imaGinaire des enfo.nta qui n 'imaginent même pas 
qu'il puisse y en avoir (ils n'ont jrunuis vécu dan8 une classc-coop6rative). Il 
est impossible que les enfants s'en sortent so.ns l 1 adulte qui intervient . sur 
des points-clés. Ce n'est pas leur iraa.gino.tion qui est en défaut , ou leurs ap­
titudes créatrices, mais le terrain su1· lequel elles peuvent s Î exercer. · 

!··1émoire et affectivité 

L'affectivité est une condition natm·elle au départ . Elle doit être engagée. 
Ce qui se passe là doit le concerner, engager son DSsir d'être 1~ et d'y faire 
quelque chose . 

"l'attention et la volonté ne naîtront que d ' un besoin f ortement 
ressenti". 
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L' attention se fixe d'elle-même quand le Désir y est, quand le sujet est 
. "' concerne. 

4 - AUTOGESTION ET PART DU .MA1TRË 

41 Le Projet éducati f 

René LAFFITTE : 11 J'ai choisi de les former à. l'autogestion'' 

C'est là une remarque a.mbigüe, qui prête à confusion . 

Ne faudrait-il pas remplacer le mot 111\utogestion'' par un autre plus ade­
quat, à trouver ? 

42 Le Rôl e du ma Tt re 

René LAFFITTE : Les enfants admettent que toi aussi tu puisees avoir des moments 
où tu es occupé, où tu ne désirP-s pas être dérangé . . . 

Nais elle te conserve le rôle de Gardien de loi en cas d ' m·gence. 

Est-ce étonnant qu'un groupe cherche une garantie, en ait besoin . 

Le problème se situe au niveau des relations entre toi et le groupe . Si tu te 
soumets aux lois du groupe, le groupe se sert de toi comme référence et comme 
garant (qui n'écrase pas, qui participe à l'élaboration de la loi ). 

André MATHIEU : J'ai noté 11 Le maître ne veut pas être dérangé11 qu'est-ce que 
cela veut dire dans la réalité de la classe ? 

Einile THOJ.fA8 et 

Marie Christine PELLE 

11Notre première lecture fait ressentir une présence très 
forte de ta part en classe; (nous sommes pourtant pour 
que le maître soit partie intégrante de la classe) . 

Tu as été rappelé à l'ordre le 29 avril (p. i19); l 1 es-tu souvent ? T'arrive­
t-il parfois d'être vraiment remis en cause ? (nous remarquons que toutes tes 
propositions sont acceptées , tout au moins d'après l e contenu du doss i er). 
Certes il est difficile de vivre totalement une classe à travers un compte ren-
du, même très riche . 

Note de Z 'auteur : Qui su~s-Je dans la classe ? 

G'est moi qui au départ donne le ton, le style et le rytlm1e de la classe. 

Au début les enfants me prennent toujours pour référénce. Ils y ont été ha­
bitués sans doute dans la plupart . des classes, -pour l eur travail et leur con­
duite . Ils viennent tout me montrer, peu à peu je les dirige vers les autres, 
vers leurs pairs. Cette nécessité du référentiel, je la note aussi chez l es 
adultes. Freinet jouait ce rôle à l' ICE~-1. J'ai aussi des référentiels dont 
l ' avis compte pour mo~. 

Quant à la soumission du maîtr~ a~~ lois du groupe, elle est essentielle, 
non pas parce qu'il est un comme l es autres dans le groupe d'enfants, mais 
parce qu'alors effectivement) il devient .une référence, ill) garant d ' une loi~ 
que lui aussi a estimé juste pour la vie collective de tous, lui y compris. 

Bien sûr, il garde un statut particulier car il n'a pas par exemple à prati­
quer les mêmes activités que h:s enfants, il n'a pas les mêmes relations avec 
les autres adultes. Ce statut d'implicite doit devenir explicite, dès que cela 
apparaît possible. 
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" Le maître ne veut pas être dérangé" 
.. Ceci est une interprétation par l es en· -

fants ou 1,U1e constatation, du fait que lorsque je travaille dans un groupe, 
ou que j'aide un enfant dans un atelier, ou que je remets en ét at de fonction­
nement un outil, je renvoie ceux qui veulent que j e vienne les servir im.rnédia­
tement. 

Ma non- disponibilité permanente à lui seul est une chose que l'enfant doit 
apprendre à admettre et respecter (dépasser l'égocentrisme) . Il doit comprendre 
que je dois me partager entre tous. 

Mon attitude ici aussi est personnalisée, elle tient compte au mieux de ce 
qu ' est chaque enfant . J e la module a.ups i dans le temps, moins ferme au début de 
l ' a nnée avec les nouveaux, plus ferme ensuite . 

Dans 1m deuxième t emps le groupe m'accorde l e droit à ne pas être toujours 
disponible ù sa demande globale ( f a ire quelque chose pour l e groupe ou pour un 
mer,lbre du groupe ) et j e peux par ticiper aux ateliers d'expression comme tout 
un chacun. 

43 La st ratég ie éducative 

René LAFFITTE : Il y a deux façons d'opter pour des att itudes : 

- au nom cl' t.me éthique personnelle, d 'option ph.ilosophico-politique 

- après analyse ·d 'une s ituat ion. 

Par exemple , le r ituel du Conseil 

1/ :e_o~i.:!!_i~n_O~rx_ : silence - tumulte (meurtre du père imagiriair~ ) - par ol e - l e 
rituel est là pour résister au twnulte et permettr e l e surgi ssement de la 
parole . 

2/ position '' i déaliste" : pas de r ituel parce que j ' impose quelque chose, j e 
conditionne , c ' est pas natur el. 

Personnellement j ' ai opté pour l a 1ère 

a / parce que j ' ai connu l a difficulté du tmnulte 

b/ la position 1 présente une analyse sérieuse qui me semble juste , avec 1m 
essai de solution 

c/ la position 2 "préconise " une attitude mais ne dit rien du twnulte et laisse 
entendre qu ' il n'est pas "normal" . D'où. l e qualificatif d ' idéaliste. 

Je suis évidenmtent ù ' accord avec le caractère indispensable d'options poli­
tiques, philosophiques~ sociales de l' Educateur au départ. Ce sont des données 
de fait qu'il convient de préciser. I l s ' agi t aussi d 'une éthique per sonnelle . 
C' est le minimwn indisper:tsable du départ . . 

Mais ce qui me paraît i ndispensabl e aussi, c ' est que l'éducateur situe ses 
options , qu ' elles ne l ' empêchent pas de rester disponible à l ' é coute des r éa­
lités·· du groupe et des individus qu 1 il se propose d'aider à devenir autonomes. 
En ce sens , au nom de principes idéologiques, d 'options philos ophico-politi­
ques, uniquement parler d ' autogesti on ou d ' autonomie à propos d'un psychotique, 
d'un ca r actériel, me paraît dangeretLx quant aux désillusions futures . rion pas 
que les psychotiques ou les caractériels soi ent des êtres "à dominer" (cf. la 
sollicitude meurtrière de l a sociét é vis P. vis de ses assistés, de ses fous ... ) 
mais parce que l a situation d 'tm caractériel dans un eroupe ne se l aisse pas 
appréhender uniquement par une Grille idéologique . Parler de coopération ct 
ex~ger un comportement coopératif de certains individus, c ' est parler de pol­
lution de l a mer à w1 in di vi du en train de sc noyer . 
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Il nous faut donc prendre en compte toutes les données, à partir des études 
et analyses faites ou à faire sur les groupes, l'individu qui se construit, 
pour élaborer par tâtonnements notre stratégie éducative dans le but de 1 1 au­
tonomie du groupe et de l'individu. 

" Proposition elu maître pour rejet des propositions de ceux qm ne partici­
pent pas au bon fonctionnement du conseilll (page 13) 

Intervention importante de ta part. 2 possibilités : 

intervention spontanée, l'affectivité et le d.ésir du maître de voir mieux 
foncJvionner le conseil et la classe, sont mobilisés par la situation : il 
intervient comme il le ferait dans une réunion d'adultes, en simple parti­
cipant, en supposant ses pairs sur le même pied d'égalité que lui, quant 
à leurs capacités de participation, leur maturité affective, leur niveau 
cl 1 intérêt, etc .. . 

·- intervention issue d'une analyse des conseils passés, élément d 'une straté­
gie, discutée et confrontée à d'autres exp~riences . 

En refusant de répondre aux questions du genre "Qu'est-ce qu'on fait cet 
après-midi ?" on voit là que la non-réponse est stratégique . Elle équivaut à 
une r6ponse (page 17) 

L'ACTION DU WIITRE - 1 e forçage "mon forçage apparaît inefficace" 

Ton forçage ile s'est exercé qu ' au niveau du "convaincre" . J'estime cela 
dangereux. Si ceux qui refusent pouvaient comprendre tes exigences , ils ne 
refuseraient pas. Je pr6fèr erais agir (êtl·e directif - imposer en acte , quitte 
.à rendre compte au conseil) sur les outil s, les structures , les situations . 
C'est - dire créer des situations qui sollicitent chacun - tm refus dans ce · 
cas là serait indicateur d'un problème plus profond . 

-· Ceci serait à analyser en détail -

LES INTERVENTIONS (pages 13 à 23) 

De la r entrée de janvier au 24 février, 6 "demandes" ou "propositions" de 
ta part : 

- Qu'allons-nous faire (de cette liste) ? 
- Corunent va-t-on se souvenir ? 
- Est-il possible de copier tout ? (la liste des l~6 activités~ 
-Je fais préciser l'utilité de la grille 
- Je propose le système code ( prévu - conunencé - terminé) 
- Sur ma proposition le dernier :c·ang devient "Activités prévues" 

Ces interventi ons concernent (. le souci d'organiser 

1 
le souci de se souvenir 
l e perfectionnement des grilles 
la méthodologie. 

Cela montre que, outre ton projet d ' étudier la capacité de mémoire, d'orga­
nisation des en_fants, outre la vérification du "est-ce qu'ils vont trouver 
sans moi" il y a auss i le souci que les choses se fassent . Ceci est on ne peut 
plus normal et indispensable . t4ais ça interfère et rend impossible la vérifica­
tion d'W1e Hypothèse du genre "les enfants doivent se passer de la tutelle de 
l ' adulte". 

Cela prouve que ton étude montre non pas qu'il faut que les enfants trouvent 
. .. ce qu ' on souhaite qu'ils trouvent ruais plutôt qu'il est nécessaire que les 
enfants 'ïnvestissent" l'outil (Plan de travail - Aide mémoir e - évaluation 
(contrôle ) le "situent", se l'approprient, le r éinventent ou en inventent un 
autre, pour être sûr qu'ils deviennent autonomes . Un tel outil parachuté , J.m­
muable, affaire du maître, à fa-ire par le maître , risque de gêner au lieu d ' v-
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der, d 'être un handica::? au lieu d' un soutien (est-il aisé pour des enfants peu 
latéralisés , souvent •:perdus ", de manipuler, colonne, tabl eau cartésien et code (?) 

Donc nécessité d;attendre que l e besoin s'en fasse sentir, d 'y réfléchir , 
voire de chercher et proposer (pour les enfa.•1.ts ). A ce stade pourquoi le maître 
n ' aiderait-il pas ? Surout si le groupe est faible, peu cohé1·ent . La vie de la 
classe, l es conseils (si le maître ~' veille ) se chargeront de le remettre en 
cause. 

LOI - P/\RT DU r·:lf\ITRE 

Toute loi niée ct t r ansgressée par l' ensembl e du groupe doit être abandonnée : 

- la transgression générale est signe : soit de l'inadéquation· de la loi (qui 
doit fac iliter, non entraver ), soit d' ineff icacite du conseil, d'absence 
d 1 un gardien de l a loi (adulte ) en attenda.Ylt que le groupe soit apte a 1 1 être/ 

- ·la loi n'est pas ÎliDJluable (Tâtonnement Bxpérimental ::: droit à 1 ' err'lur contrô­
.; lée)

1 

la transgression général e peut êt re aussi un signe que la classe , ce qui s ' y 
fait, est resté l a chose du maître - le groupe essaie alors de profite r de 
ses bons côtés ou cherche "à faire plaisir" au maître et donne le change . 

P. 32 et 33 exemple s ignificatif à mon avis, d ' un tâtonnement et d'une part 
·du maître, s us ceptibles de faire sm·gir w1e "vraie loi du groupe". 

P . 38-39-40-41-42-43-44-45-46 : cette part du maître, il faudrait l'analyser , 
en fai r e surgi r l e sens . Pourquoi cs-tu "directif" là, "non direct i f " ail­
l eurs, "disponible" , "en colère", etc ... Si nous le faisions plus souvent on 
avancerait sur ce chapitre là et on dépasserait les concepts que j'ai utili­
sés ci-dessus pour la définir. 

TUTELLE DE L'ADULTE 

Yves GUILWUET : P. 7 "L' enfant et le groupe doivent se passer de la. tutelle de 
l ' adulte"~ oui, mais qu 'on l e veuille ou non , c ' est un 

luxe que seul l'adulte peut offrir, s ' il est adulte. 

René LAFFITTE : C' est une hypothèse. Mais qu'est-ce que la tutelle ? 
Est-ce différ ent 0 \.1. identique ù. 1 1 aide (et vice versa) ? Toute 

intervention du maître est- elle acte d 1autorité , d'ali énation , ou bien y a-t­
il des actes, des interventions de l ' ad\.ùte qui ne le soient pas (appelés alorb. 
éducatifs, d'aide, etc ... ) 

Cela est à relier avec l en notions de frustrat ion, de modèle <i' "identifica­
tion" . Comment s ituer l'intervention qui consiste à "favoriser" tels ou tel s 
tâtonnements ? 

Comment le inaître peut-il avoir une pl ace en classe : 

• doit-il / peut- ii être un pair simplement ? 
11 

'' être autre chose de plus qu'w1 pair ? 
" " être autre chose de différent qu ' un pair 'l 

On a l'air de considérer, corrone une donnée de fait que l ' enfant (en général) 
donc le groupe evolue "naturellement" vers l'autonomie . Rien n' est moins sûr . 
Le premier désir est un désir de fusion, d'aliénation. Le pr emier'besoin" est 
un besoin de castration symbolique . · 
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5 - AUTOGESTioN · ËT PARËNTS 

René·: LAFFITTE : INTERVENTION DES PARENTS (p. 29-30) 

Le problème n'est pas apparemment résolu. Le "Conseil11 n'a apparenunent pas 
pris en charge. La gamine reste avec son problème : A qui dois-je obéir ? 

Symboliquement il me paraît important que si w1 papier est envoyé aux pa-
rents, le co~seil y ait participé : 

- soit en le mettant au point ensemble 
- soit en mandatant l'adulte pour le faire. 

Symboliquement le conseil se montre faiseur de loi, c 1 est donc lui q~n 
traite avec les autres "faiseurs de lois " que sont les parents. 

"A qui dois-je obéir" - Dans ces cas (que je n'ai jamais réussi à voir ré­
solus quelque part) doit-on se servir des rôles institutionnels traditionnels 
pour donner une raison à l'enfant de "désobéir" aux parents : "c'est au maî­
t :n:.: d'école de s 1 occuper des devoirs H (clarification à donner aussi aux pa­
rents ?). Et d'un autre côté, laisser l' enfant faire des exercices en vigueur 
en classe (ici fiches ) jusqu'à ce qu' elle se situe.face à etŒ. 

Dans le cas de parents s'inquiétant des devoirs ot d'enfant ne faisant au­
cune activité scolaire, il y a problème . L'enfant qui ne fait rien de scolai­
re, parce qu'il n'a "jrunai s rien fait", en général, les parents n'intervien­
nent pas. Le gros problème est bien dans le cas d'enfants eyant travaillé 
"pour faire plaisir" ct qtù brusquement ne font plus rien ~ les parents qui 
eux sont toujours préoccupés, interviennent. Doit-on essayer d'expliquer , d' af­
fronter, ou de donner le change , en attendant que les "résultats " se voient 
d'eux mêmes ? 

.4 Zain CAPO ROSSI 

redire .. . . 

Note de l 'auteur 

Une critique ponctuelle (p. 30 ) Pourquoi écrire aux parents 
et ne pas les 1·encontrer: dire, montrer, écouter, r ecevoir , . . 

Je considère l ' enfant à la fois coi!llr.e w1 être maJeur et un 
travailleur, donc Wl être qui a droit à s 'autogérer 

et comme 
un être mineur qui a droit à l'aide. 

Je considère que les parents n'ont pas de droits sur l'enfant mais qu 'ils 
ont l e devoir de l'aider à devenir autonome . 

Cela est vrai aussi pour les éducateurs professionnels que ·nous sonnnes .Les 
parents, en général, aiment leur enfant ct sont contents de l' aider , donc 
s 'ils veulent venir à l'école pour aider le groupe des enfants j e suis POUR 
(notre conseil a invité plusieurs fois des parents à venir) . S'ils veulent 
venir commander les enfants , leur imposer leurs objectifs, je suis CONTRE. 

Chaque enfant aussi peut amener ses parents visiter l a classe ou partici­
per à nos activités, après avoir prévenu le Conseil (5 parents sont venus 
l'an passé - une lettre aux parents doit être faite par tous , la semaine pro­
chaine pour les inviter) . 

Dans une société autogestionnaire le collectif des enfants a le droit (de- . 
vrait avoir) de s'informer librement et complètement ; il a le droit d'infor­
mer par son jom·nal, le droit de se gérer mais non pas en autarcie, en tenant 
compte des collectifs externes (quartier - travailleurs - parents - etc ) et 
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des objectifs globaux de la société. Y aurait-il des éduaateurs profession­
nels qui seraient peut-être alors des conseillers, des aides permanents , et 
des occasionnels ? 

Les enfants doivent aussi apprendre qu'ils n'ont pas que des droits , toute 
relation avec l'autre (personnE; ou société ) implique un échange , donc des 
droits et des devoirs . 

c 1 A. S P E C.T S D I V E R. S . D U 

1 - LES INSTITUTIONS 

11 lES CONSEILS - L'agencement des conseils 

René LAFFITTE : Pour le Conseil du lundi et celui du soir d'accord. Mais j e 
trouve bizarre que le conseil peut-être le plus important du 

point de vue thérapeutique (lois-conflits ) ne soit pas constitué à jour fixe. 
Est-ce que ça n'influence pas sur le comportement et le non-respect des lois. 

Il serait intéressant de développer le rôle du rituel (rituel institué, 
non imposé) surtout pour la socialisation, la structuration, l'obligation de 
"différer" ce qu'on a envie de dire. 

(P. 63) "Faire une loi, ce n'est pas la mémoriser" 

D'accord mais je pense que ton rôle effacé à certains moments favor ise les 
libres interprétations. C'est important de définir le rôle de l'adulte pen­
dant le conseil: car là il s'agit moins je crois de mémoire, que d'interpré­
tation affective ou réaction non contrôlée . 

(P.65 ) Cette discussion témoigne de la difficulté de présenter une proposi-
tion . . . Heureusement sinon il n'y aurait pas besoin de classes coopé­

ratives. Justement tout 1 1 avantage de l a Pedagogie Freinet est dans le fait 
qu'elle permet ces apprentissage et qu ' elle leur donne (ou devrait car cer­
tains negligent cela au profit de la Il créa ti vi té profonde") autant d 1 importa.ft­
ce , si ce n ' est plus qu 1 au français/calcul. 

Ces choses , parler, écoutex-, décider, faire appliquer , non apprises handi ­
caperont plus tard les individus (cf les r éunions d ' adultes ). Mais il s'agit 
bien d'apprentissages d'où ma demande: ne pas se braquer sur "l' autogestion" 
en tant que concept mais sur le tâtonnement pour arriver à .. • .. car en plus de 
l'avantage de ces apprentissages c'est qu 'il est impossible de ilies faire au­
trement que par le 'râtonnement Expérimental . 

"Ceci montre une fois de plus, l'importance de l'animation d ' un conseil" 

Cela permet d'éclairer le débat que j e posais 
- discuter en termes de stratégie ou 
- opter pour des attitudes au nom de .. . 

Si tu laisses devenir inopérant le conseil, surtout celui où. il est ques­
tion d8s ~onfli ts , des remises en cause des comJ?Ortements, tu prends l e risque 
que dans les moments de tempêtes , tout capote , que le conseil soit inefficace, 
que des petits manipulateurs emportent les mo rceaux et par cercle vicieux, les 
enfants n' e.yant pas confiance dans le conseil, soient inquiets, agressifs, 
transgressent et rendent inespérant ce qui était prévu pour l'âtre . 



- 112 -

L 1 animation du Conseil Il s ' agit donc ·bien conune tu le dis, de former à 
l'animation, de sensibiliser à ces problèmes , des 

enfants qui sont souvent plus fins que certains adtù. tes parce que plus spon­
tanés. Là je crois au modèle , au rituel, aux maître-mots. OUl~ a une position 
que j'ai adoptée, expé1·imenté·e , qui m'a aidé à m' en sortir. Elle suppose que 
soit assumee en cl asse une hiérarehie des compétences (non des personnes) . Ce 
qui n 1 interdit pas les tâtonne111ents (peut-on d ' ailleurs l es interdire dans ce 
domaine-là, surtout ceux du maître?) 

Uais on ne progressera que si on échange et on n'échanger a que si qn arrê­
te de parler en termes de directivité ou non-directivité, ·si on part de · ce 
qui est et non de positions idéologiques . posées- à pi·iori, c'est à dire s 'il 
n'y a. ·pas de possibilité de culpabilisation. Combien craignEnt "<1 ' avouer" 
qu'ils· "interviennent" ? 

Il y a aussi l a prise en compte de la di111ension de l' Inconscient qui émer­
ge au conseil. Il ne s'agit pas de jouer au psychothérapeute ou au contraire 
de fuir en disant "je ne suis pas compétent". Il s 'agit de ne pas prendre des 
rad~s. pour des carottes. L'Inconscient ·est l ù et ne nous demande pas si on 
es~ formé ou pas . A le nier, on risque de raconter n 1 importe quoi. Le recon­
naître est déjà un pas non nér;ligeable . 

12 LES LOIS 

René LAFFITTE Mémoire des lois (p . 81) 

Le fait de retenir une loi , n'est pas qu'une histoire d ' entraînement de la 
mémoire . .. i!ais il serait stupide de dire qu ' un entraînement de l a mémoire ,des 
outils facilitateurs ne sont pas indispensables. 

Geneviève Laffitte proc~de ainsi pour les lois : 

Au Conseil quand une loi est formulée collectivement (que tout le monde est 
d' accord, qu'on a voté ) elle se lève, l' écrit au tableau; tous lisent des yeux 
"D' accord avec ce qui est écrit ?" Et pendant que le secrétaire écrit, elle 
fait lire à haute voix la loi par quelques élèves ( jai?lais l es mêmes , mais pl-.r 
tôt ceU.X qui "oublient" . 

Avantage elle t émoigne : en octobre 76 , ils se souviennent de détails (et à 
plus forte r aison de lois) votés ou discutés il y a un un (c'es t la 2° année 
qu ' elle les a ) . 

Inconvénient : ça casse l a dynamique cl ' un Conseil. 

La transgression (p . 8 1-82 ) 

La· transgression est normale à condition qu'il n 'y ait pas feed-back elu 
groupe . La situation éducative me paraît être la suivante : 

::t Extrèmes : 1/ individus "bébés 11 transgressent consta.iJmlent . Pas de mémoire 
ou suit " s.::s envies" "ses besoins" 

2/ individus 11 adultes " (grands ) ne. se laissent pas monter sur 
les pieds mais sont capables : 

de respecter l es lois décidées en ccnunun , 
de différer un mlaisir pour la bonne marche du groupe, 
de faire respecter ou d'apprendre à r especter les lois 
al.L'{ petits . 

*Entre les 2 et dans le sens de 1 vers 2 , c ' est l'évolution positive, c'est 
l' éducation. Un "petit' ' fait l'indien avec l es peint ures . S ' il 

en est au stade 1 y a-t-il d' autres moyens que l'interdiction pure et sim­
ple et l a peur elu pied au cul poUl' lui faire respêcter la l oi (prise en 
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- d'être critiqué au conseil (voir atelier supprimé) 
- de ne pas avoir de responsabilités 

qui le poussera à 
critiquer les lois 
au lieu de trans-

charge) sinon c 1 est au fur et à mesure le fait · · · · ·'' } 

·.· d'avoir moins de libertés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . gresser , de parler 
au lieu d'agir, de renoncer poUl' pouvoir mieux profiter an moment voulu. 

Ana Luisa VASQUEZ : l / Les lois foncti onnell es 

lois d'organisation par rapport à l'institution scolaire 

Problème de l'heure d'arrivée 2. l'école on lit "les enfants ne donnent pas une 
grande importance à 1 'application de 

la loi .. . c 1 est le maître qui fait remarquer la plupart du temps l a transgres­
sion de la loi .. . 11 Il est peut-être nécessaire d'analyser cette loi : 

11. qui ellè intéresse ? De ce qui vient d'être dit on peut déduire que l'en­
sei~nant y tient plus que les élèves . 

Pourquoi ? Est-ce que 1 1 intérêt de cette loi a été discuté, ou elle a été plus 
ou 1:1oins imposée spiJcialement aux "retardataires !1 

On perçoit la différence d ' attitude des élèves envers cette loi et les l ois 
appelées d 1 or~anisation interne . 

Lu R. D.J. devient rapidement une institution intéroosunt tous les ·élèves , 
elle répond ·à un besoin . Les enfants eux-mêmes proposent des aides techniques 
pour améliorer le rôle du R. D. J. (cahiers- tableaux- etc . .. ) Je pensé qu ' il 
est utile d'entamer 1me réflexion sur la façon dont les élèves comprenaent 
les lois , leur nécessité, leur utilité . Probablement ne sont-elles pas '\récues" 
au même niveau, n'ont-elles pas le mê111e sens . 

2/ Les loi s relationnell es 

Au sc1.n du groupe il y a des choses non-dites : !)OUrquoi l'agression entre eux? 
Où 1 1 ont-ils apprise ? que peut-on l eur offrir en écha.nge pom· éyj ter cette 
agressivité entre eux ? Quelle est la conception des rapports humains de ces 
élèves ? et celle de l'instituteur ? 

On peut penser que quand les lois répressj. ven sont diffic i lement respectées 
(cas des injures - le silence au club-lectm·e . . . ) elles cherchent à contrecar­
rer un· pesoin, une nécessité qu'il faut découvrir, analyser> satisfaire s1. 
possible (en tenant compte de 1 ' institution, clos problèmes éthiques) ou expli­
quer et détourner vers d ' autres formes d'expression. 

Les sanctions : 

Yves GUILLOUET : La majorité des sanctions prononcées sont expiatoires. Il faut 
prendre cet aspect en compte dans ton projet d'acc~s à une .so­

ci~té non-répress ive. Et il faut s ' entendre sur le ten1e non-répressif . 

Toute interaction, toute situation interpersonnelle et g:coupale ~ donc toute 
loi est r épressive en ce qu'elle définit des frontières dans l 1 action person­
nelle . Elle conduit nécessairement à une répressio~1 du c16sir. 

"Non-répress i f: ' siBnifie avant tout pour moi : "qtti exclut, dans son appli­
cation (en cas de trê . .nsgress ion) les sanctions expiatoires et recourt donc iJ. 
des sanctions réparatrices . Et il me semble que cette mise au point relève de 
:)..a part du maître (ce qui n'est pas si simple à faire,.soit ! ). 

/.1cu:ie-Chl'istine PELLE 
et Emite TJ/Oi"4AS 

Les enfants ne seraient-ils pas un peu trop durs entre 
e:ux , voire parfois un peu répressifs quant ù l'application 
des décisions prises en conseil de classe et de leur non-
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application ·? 

Ou n'est-ce qu' une fausse impress ion de notre part après une première lec­
ture ? 

!Jo te d.e Z 1 autev.1• C'est un fait que les enfants sont durs entre eux et se ser ­
viraient volontiers des moyens de répression tr8:ditionels . 

C'est moi qui tempère pour qu'on accède à l a notion de r éparation , qui 
tient compte à la fois de 1 ' erreur et de 1 1 inc1i vi du . Je suis loin, t r ès loin 
d' avoir trouvé l a solution . 

LE CL UB - LECTURE 

René LAFFITTE : (P. 79) Après ce Conseil comment a évolué le club-lecture? 

Y a-t-il évolution ou retom· des mêmes problè111es ? 

Note de Z. ' auteur : l.L :1 a eu re-cv ur des mgmes problèmes car ces problèmes n 1 é­
taient pas liés uniquement à la situation-lecture mais aus­

s~ à différents antagonismes entre l es enfants . 

Il me semble que cette année ce soit différent . Au Conseil du 4/XI/76 a été 
créé un coin-parole. Il n'y a aucune r ègl e au départ ni aucun responsable , 
chacun ayant déjà ses responsabilités, on a cherché ensemble comment l' orga­
niser par deplacement de meubles et on l' a fait · 

Ana Luisa VAS'QUEZ : Le club-lecture: on pose une loi interdisant le bavardage 
mais il est très diffic i le de l a respecter . Au lieu de faire 

une loi répressive , il faudrait peut-être discuter pour savoir pourquoi on 
transgresse cette l oi ? Je ne pense pas qu ' on puisse dire que ces él èves sont 
méchants o~ contestataires, au contraire ils éprouvent probablement l e besoin 
de· bavarder. Si on organisait un coin pour "échanger des idées" il est possi­
ble qu 'il r épondrait à un besoin, et on éliminerait le bavardage au club-lec­
ture. 

2 - LES ENFANTS 

21 LE RE SP ON SABLE DE JOUR R.D . J. 

Jacques GEORGE : Je tique un peu sur certaines fo1~es de répression dont le 
groupe lui-même ou le RDJ à défaut du "maître" luj_-même , se 

fait parfois l ' agent. N'y a-t-il pas risque de développer chez certains en­
fants plus sûrs d ' eux-mêmes tm aspect petit chef ? 

J 1 admets bien qu ' i l faut des responsables et qu ' il faut donc que leur 
responsabilité se forme en s 1 riL'<erç ant . !11ais ceci vaut pour tous, au moins en 
théorie : s'il y a des limites en prati que, il faudrait le dire plus claire­
ment. 

Note de Z. ' auteur J'ai tronvé (et adopté ) (cf VERS L' AUTOGESTION ) la pratique 
elu RDJ chez Makarenko, il y a 15 a.ns. Elle a permis de , jus­

tement, éviter les caïds que devenaient les présidents de coop élus pour 3 
mois ou 1 an : 

Chacun est RDJ à son tour et quand il ne l' est pas, i l n ' a aucun droit à 
donner une directive quelconque, à personne . 
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René LAFFITTE : (P . 32) Son rôle : i\lors là, il y aurait tout un volume à débat-
tre . Etre obligatoirement tous FJ)J , rôle e.ussi difficile, aussi 

important (pouT l'individu comme pour le grou:!_)e), aussi àangereux P,Urce qu'im­
portant, me paraît à évite::c, tant sur le plan stratégique que sur le plan pé­
dagogique . Le rôle de ce responsable risque d ' être dévalorisé : 

- si n 1 importe qui (et n 1 importe quand-comment) peut le faire; 

s ' il n 1 est pas rapi dement efficace. 

Tu vas me dire, je l ' accepte au nom du tâtonnement nécessaire . Hais il me 
semble que dans le domaine du tâtonnement social, il y a une règle : 

''il existe w1 point de non retour qui lorsqu ' il est dépassé , empêche toute 
construction du groupe, rend vain tout essai d ' analyse à cause de l ' état des 
relations.~ 

Comment des enfants pourraient croire à l ' efficacité d'une structure, qui 
n ' est pas jusque là, efficace ? Lu liberté , l'effacement du maître, induise 
une angoisse normale , nécessaire, indispensable mais à condition que le grou­
pe puisse trouver des structures capables de redonner w1 sens à cette angoisse . 

Cette angoisse crée le Desir de la dépasser . Le groupe cherche d ' abord 
dans les moyens ... qu'il connaît. Comme il n ' a jamais (souvent) vécu de vie 
coopérative ... il est donc normal qu'il 9uisse s'engager dans des fausses pis­
tes. Mais il y a des pistes 11 d'où l ' on ne revient pas " . Ces pictes l ' adulte 
doit les connaître (le travail coopératif est J" pour ça et w1 chantier Auto­
gestion ICE!-1 tout indiqué) .. . et empêcher le groupe d 'y recourir quitte à uti­
liser son poids d ' adulte. Ne pas le faire à mon avis est aussi grave qu'une 
"non assistance à personnes en danger". 

Note de l ' auteur : Ce que tu dis ici est très important . En effet on n'a pas le 
dr oit de " jouer" avec cc problème des responsabilités au nom 

du tâtonnement expérimental, car un échec face au groupe peut être très grave 
pour i. ' indivi du. C'est bien pourquoi toute obl igation faite à un individu, 
par l e groupe, au nom du rartage des tâches, doit être accompagnée de l'aide 
nécessaire pom~ que cette tâche soit réalisée avec succès . 

C' est le cas l ' an passé pour le RDJ et mon 11asnistance à personne en dan­
ger" a été d'aider au maximwn le RDJ , le responsable, en étant disponible à 
ses demandes, et d ' autre part en soulignant au Conseil tous les positifs de 
sa responsabilité et en demandant d'aider au mieux le RDJ ~n respectant ses 
directives . 

J'ai constaté (après 15 a.ns d'expérience de RDJ) que quand le groupe auto­
rise à ne pas être JJDJ, ce rôle devient alors un rôle de leader et les "non 
compétents au départ", les "angoissés " fuient cette responsabilité, donc pas 
de tâtonnement possible . ~lais je suis d'accord avec toi, ici le tâtonnement 
de l'individu et du groupe doit déboucher sur des actes réussis . 

Jean- Claude SAPORITO : Les enfants animateurs (P. 65) 
Comment " faire des _ animateurs ?" 

Ce n 1 est pas W1e mince affaire ! quand on considère lee problèmes de nos 
Gamins et ce que 1ranimation exige d ' eux , on en mesure les difficul tés .. . mais 
aussi l'importance pour l~ développement de l'individu ! A ma question : 

"Comme.nt se former rapidement e.u rôle de président ? 11 les gamins ont pro­
posé "pour conunencer" une structure collant au degré de difficulté des anima­
tions . 
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on s'essaiera successivement, dar.s les divers 
degrés. Pour l'instant les GOSses ont commencé 
au niveau qui leur semblait possible. 

22 LES RESPONSABILITES 

René LAFFITTE' : Les responsabilités et les responsables d ' ateliers 

P . 25. On ne voit pas apparaître les "responsables d'ateliers :' . Y en a-t-il? 

Chez moi ils jouaient un rôle réGulateur et éducatif non néGligeable. Ils. 
veillaient au nombre cl 1 inscrits, ii la composition du groupe travaillant à 1' a­
telier (un tel pas avec un tel, sinon . . . ) . Dans ce cadre les tâtonnements in­
dividuels au plan de travail n'entravent pas la bonne marche de la journée . 

P . 31 - Ah ! Voilà les responsables d'ateliers, 

Sont-ils institutionnellement des anciens on des nouveaux ? Leur rôle a-t­
il été défini ? La compétence est-elle évaluée avant de choisir . 

Zoë, ou Boris, ou Simone, sont responsables atelier-peinture . Ils ne rangent 
pas ou ne font pas ranger : i ls "oublient" ou ils s ' en foutent. 

1/ en OCTOBRE : ranGer l 1 atel ier, réglementer son utilisation a-t-il un sens 
pour la majorité du groupe ? La nécessité en est-elle apparue "naturelle­
ment" (après conflit, histoire, etc . .. ) 

2/ Supposons que la r éponse est OUI : l 1 atel i e r a s es règl es de vie, le rôle 
du responsable est défini par le conseil et accepté. Les responsables ne 
font pas leur boulot : 

a/ l eur comportement général éva lué par la classe est-il en accord avec 
le ni veau de "responsabilité:' requis ? Si oui, alors quel que chose de 
non-dit est à élucider qui motive leur désintérêt - ou bien ils veulent 
abandonner cette responsabilité . 

b/ Sinon il raut les changer et leur donner une responsabilité plus simple 
si c 1 est nécessaire à leur b esoin d 1 investissement ou aucw1e responsa­
bili\2 . 

3/ S ' assurer aussi que la peinture est un atelier souhaité et capable de capter 
la vigilance du groupe . 

l'lote de l ' autew• : J e suis d ' accord avec la stratégi e que développe René mais 
il y a des approches t actiques qui doivent tenir compt e de 

bon nombre de facteurs . 

1/ Le groupe "Le groupe ne tra ite pas ça sur le pl an de l a compétence" 
C'est exact . D' abord parce qu'il n 1y a pas encore en Octobre, cle 

groupe, mais un ensemble d 'individus. 

Concept ~ préciser 

et en implications 

Qu ' est-ce qu'un groupe ? 

Qu ' est-ce qul l'aide a se former ? 
Qu 1 ~st-ce qul l ' en empêche ? 

2 / La connai ssance des exigences d 'tm atel i er Pour que l e groupe puisse se r é­
fé r er à l a compétence il faut : 

a / d ' abor d que l'atelier f onctionne et que les enfats y aient travaillé , 
y aient eu des contact s avec l a mat i ère .et a vec l es autres . 
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-+-nécessité donc pour le maître (et les anciens s'il y en a. ) de mettre les 
ateliers en place. 

b/ Que cet atelier provoque 1' intérêt des enfants - un atelier-peinture 
attire toujours les enfants, mais ils l'abandonnent s'il est mal organisé 
(mat ériel - valorisation des travaux - e·; c ... ) Si 1 ' atelier devient sou­
haité alors on peut réfléchir sérieusement sur son fonctionnement avec 
l'ensenilile du groupe . 

3/ la not ion de compétence a den.,'( volets : 

D 1 

a/ savoir quelle compétence est nécessaire pour pouvoir être responsable 
d 'un atelier, donc d'abord pouvoir définir l a tâche, le rôle. 

b/ connaître les compétences de chacun. Et on ne peut) me semble-t-il con­
naître les compétences de chacun qu' en lui permettant des essais qui 
en même temps lui donnere.nt cette compétence . 

REPARTIR A Z E R 0 

o··u Bl E N 

I N I T I E R L E S NOUV.EAUX 

Jean-Claude SAPORITO : P . 94 TOUT RECQl.1fi!ENCER A LA RENTREE 

Alors que les problèmes d ' animation sont loin d ' être régl és , même avec la 
plupart des 'anciens " - mais peut-être suis-j e pessimiste - il faudrait tenir 
compte du poids de l' oubli après 2 mois 1/2 passés dans d'autres structures 
idéologiques que celles d'une classe s 'essayant à la vie coopérative , dès la 
rentrée, les 11institutions " de la classe de l'an passG ont été r apidement ra­
menéen à l a surface J?..ar l'ensemble des anciens. Il n'y a pas eu r é-apprentis­
sage, un peu comme si on retrouvai t les règles de vie .. . avec~s locaux ! 
Cela semblait évident aux anciens , l es 5 nouveaux (parmi lesquels 4 "petits ") 

·ont donc à s 'initier à notre type de vie. 

Est- ce - dire que les "anciens" continuent leur vie comme avant ? Non . 
L' existence même de ce groupe de petits nouveaux qui perturbent les activités 
"ne sont pas dans l e coup 11

, nous amène i\ évoluer : c ' est ainsi que la néces­
sit é pour moi d ' être souvent avec eux, nous a amenés à avancer plus encore, 
ct dès la r entrée , dans la vie du travail en ATELIERS dès le matin . . . d'où mo­
dification du PLAN DE TRAVAIL COLLECTIF. Dans sa présentation il devenait inu­
tilisable . Je pense qu'il en sera de même pour les plans individuels (volon­
tairement je n'avais pas encore distribué les anciens plans) ... un enfant vient 
de réclamer cet outil sans demander cependant l ' anci en modèle (qui était très 
dépendant de notre mode de fonctionnement) . .. piste à suivre. 

Un problème est d' aJnener rapidement (mais en respectant cependant un certain 
tâtonnement) . .. Contradiction insoluble ? . • . les 'petits " à participer à l'orga­
nisation de Ja classe . 

Actuellement pour eux, bilans, conseils et même entretiens = r ite bizarre 
auquel se livrent les "grands". Nous en sonunes au stade où ils modifi ent sans 
le savoir (et le vouloir) l'organisation cle notre vie (et dans un sens qui me 
semble souhaitable ) .. . mais ils ne sont pas encor e partie prenante de cette é­
volution. 

~e faire à ce ni veau ? Ils sont en train d ' acquérir un statut 
~~~~~~~~~~ 

.•. Faut- il l'officialiser et s ' appuyer dessus pour les aider à evoluer 
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Vasquez - une hié rarchie des statuts p . 414 - De la classe coopérative à la 
p edagogi e institutionnelle ) mais en coura_llt le :t·isque de 1 'enfermement dans 
ces statuts ? 

De toute manière, l a hiérarchie des âges réels existe : c' est une r ègle 
de vie ... im licite: les grands a ident les petits . Ca me semble tr0s net: par 
exempl e Sylvie la grande nouvelle ) est déjà assez intégr ée à la classe ( elle 
est reconnue comme également compétente) tandis que l·1ohamme d (arrivé en cours 
de l 'année derniè re et 11petit") est considéré comme "'intermédi aire " : il de­
vrait aider les autres à se débroui ller seuls . 

Emi Ze THOMAS et 
Mar~e-Christine PELLE 

Nous pensons que t u ne doi s pas repartir chaque année à 
/ zero . 

A ce propos, nous pensons pouvoir comparer un peu l ' ex­
périence vécue dans ta classe il celle de notre équipe "Pédagogie Freinet " de 
Kérédern. Celle-ci en est à sa "(0 année , et chaque année , elle a de nouveaux 
apports en maîtres . Il est certain que les nouveatLx bénéficient de 1' expérien­
ce vécue ( règles de vie établies au sei n de l'école , at ti tude face aux pa rents , 
etc .•. ) mai s il est aussi évident que ceux-ci , en fonction de lem· pers onnali­
t é, remettent en cause les structures déjà en piace, ce qui conduit . t oute l' é­
quipe à une réflexion permanente. 

Yves GUILLOUET : Ton p roblème : les laisser découvrir ou les accueillir dans un 
cadre quelque peu constitué et "les initier progressivement à 

notre vie coopérative''. 

La découverte est tm luxe que des gosses de cert ains milieux ne peuvent 
pas facilement s'offrir . C' est fondamental soi t, mais cel a ne peut êt re cons­
tant (il y a l e temps qui nous bloque). I l faut donc choisir les moments et 
les activités où ils découvriront intégralement. 

Jacques GEORGE : Si c'est la prise de conscience de tous qui est importante ,ne 
faut-il pas r ep àrtir à zéro chaque année ? 

Utiliser l' expérience des anciens pour, encore une fois, gagner du temps , 
oui : mais en évitant que ces anciens ne deviennent des caïds . Donc reprendre 
les déc i sions chaque année . Le :r·isque est alors une certaine las si tude de 
l ' enseignant , ou que celui-ci n'en vienne à; jouer une sorte de comédie de 
l'aatogest i on, au lieude s ' impliquer dans l'aventm·e du groupe nouveau chaque 

/ annee . 

Yves CHABOT 
Paulette GOl.fES 

'l'u proposes deux s olutions : il est certain qu 1 on ne repart 
jamais à zéro ( c 1 est une affirmation toute gratuite qu 1 il ser ait 
bon de mettre à 1 1 essai) . Si tu r epars uvee des ateliers en 

place et d.as r ègl es , cela correspondra-t-il à Ulle démarche natm·elle ? Dans 
quelle mesure les r.ouvea ux pourront-ils bGnéficie r des règles établies ? Quel­
les seront leurs réactions ? 

Cormnent peuvent-ils prendre cons ciencc d'une loi dont ils n ' ont pas res­
senti le besoin ? Conm1ent alor s peuvent-ils l a respect er '? 

Et s'ils la respectent, quelle signification accorder à cela? 

L ' autogest ion, l Ù dedans, que devi ent-elle à partir du moment où l es 
structtl?-·es sont impos ées ? 

Que l s so!"lt alors tes obj ectifs selon que t u adoptes 1' une ou l ' autre des 
démarches ? 

I l sembler ait qu'il y a it une opposition à ce m.veau . 



René LAFFITTE : GARDER L'ACQUIT p~ 94 
,J 1 ai toujours choisi de conserver et d'utiliser 1 'acquis, résul­

-t~ o.t rl 1 un tâtonnement de groupe. Surtout si le nouveau a de gros problèmes 
comportementaux, il a besoin plus d'un g roupe solide lui permettant de se re­
pérer (parfois douloureusement) quE: cl ' w1 groupe QUi se cherche . 

A moins d'être masochiste, le maître apprécie , en plus les transitions 
douces, les récoltes. Arriver à faire un groupe coopérati f , instituant et 

·thérapeutiQue est suffisarnruent délicat pour s ' amuse:r à tout recommencer à 
chaque fois . 

Note de l 1 auteur Pou.r que les nouveaux puissent créer leur nouvea u milieu de 
vle, au maximwn, il faudrait partir sans atelier et sa.ns 

règles. 
l·Iais les anciens n 1 ont-ils pas aussl le droit de r et rouver leur classe, 

conrrne ils 1 'ont rangée au mois de JUl n , et d'y recommencer leursacti vi tés ? 

J 1 essaie d'approcher au mieux d'une si tu.ation r éelle, et non w1e situation 
Ci·éée tmiquement pour les besoins de la pêùagogie. 

A la fin octobre, je pensais que l'hypothèse de démarrer avec une collec­
tivité organisée avait été w1 échec 

* Les anciens n 1 avaient pas été capa":". les d' initier les nouveaux, de les 
aideT à• comprendre nos regles d 'acti vité; 

x J'avais dû user de fermet é beaucoup plus souvent que l'an passé, où, dé­
lnarrant les règles à zéro, j 'acceptais une vie beaucoup plus tâtonnan­
te de chacw1 et du groupe. 

Et puis, à la rentrée de Toussaint, j e trouve un r;roupe où il y a tme ma­
jorité d'enfants dynamiques, qui comn!encent à rep~n~er les règles, à partir 
de celles qu ' ils' ont vécues (il y en a très peu finalement QUi nous ont rer­
servi . · 

Donc c'était w1e perccption ·nubjectivc de ma part . J ' avais dû être plus 
vigïlant, plus intervenant, et cet effort, il est vrai est ~rès difficile à 
t enir. 

LE ROLE DES ANCitNS 

And1•é l1ATHIEU La prog1.·ession notée aur les 3 années est aussl assurée par 
les anciens et bien sû.r par t oi, qui assures la continuité. 

Tu me disais que dans les lieux et l es ins~itutions de ta classe, tu es le 
seul qui ait une expérience de plusieurs années , qui ait suivi et étudié les 
évolutions . 

Question 

11 Les élèves passent, l e ma ître reste" 

Dans ma classe qui n' a pas cette possibilité d 1 impulsion par les 
anciens qui pennettent de .hisser le groupe à un certain ni veau, 
ne r isQue-t-on pas, chaque année, de recommencer sans cesse les 
mêmes tâtonnements d'organisation du groupe ? 

Ne ris que- t-on pas de faire de l 'organisation, pour seulement de 
l'organisation ? 

Et si la classe n'avait pas besoin de s' organise r ma ls seulement 
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de VIVRE (je me fais 1 1 a vocnt elu diable) . 

Jean LE GAL 
Le rôle des anciens est fo ndamental dans une struc­
ture d'initiation , c'est un rôle tel, qu'il a existé 
et existe dans toute soc i été . 

La structure de classe hétérogène en âge (classe uni ­
que ou ~ plusieurs cour s ) permet ce type de relation. 

Le rôle des anci1ns permet au mai tre (le seul pe rma­
nent actuel lemen~) de ne pas être la seu le r éfé rence 
mê~e s'1l demeure longtemps la principal e . 

Si nous optons pour l' apprentissage de l'autogestion) 
à l'I.C.E . M. 5 nous dev0~~ étudi er quelles sont l es 
structures d ' école qui facilitent cet apprent issage 
et que lles sont celles qui l'empêchent ou le freinent. 

'''''~'''''''''''''''''''''''''''~'''~''''''''''''''''''''''''''''' ft ft 
ft ft 
ft ft 
~ ft ft La discus s ion est amorc ée, ft 
~ no. u s s ou h a i t o n s q u • e 11 e s e po u r s u i v e, ~ 
M vous ne pouvez re s ter indi f f éren t, fi 
~ envoyez tou t e réfle xion ~ 
ft à propos du dossi e r fi 
ft Il ~ ft ORGANISAT ION ET MÉMOIRE DES ACTIVITÉS Il M 

fi ft ft d Jean LE GAL~ ~cole de Ragon 11 ~ 00 REZE ft 
ft ft 
ft ft 
ft ft 
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EXTRAITS D ' U N D E. B A-T 

AUX JOURNÉES DE TRAVAIL DE SAINT GERMAIN-EN-LAYE 
28 - 31 octobre 1976 

AUTOGESTION ET STRUCTURATION 

Marie-Rose MICHAUX : J 1 ai senti à travers ton dossier, que ta classe était plus 
structurée que je ne l'imaginais, On sent à l a lecture,que 

le maître est très présent et qu'il a un sacré ~ouvoir, que les enfantstendent 
vers 1 1 Autog"estion en prenant beaucoup de choses en main et en remettant en 
cause des plan"s. de travail' des façons de faire. 

C'est un bon docwnent dans la mesure où, pour certains copains, notre pos~­
tion n'est pas très définie dans une classe, vis à vis du groupe . 

Moi ça m'a fait plais ir, parce que je me trouvais trop directive , je ne sa­
vais pas s ~ Je tendais vers l ' autogestion . Je suis arrivée à mieux me situer. 
Ca pourra donner aussi à réfléchir à ceux qui sont trop libéraux, trop non-di­
rectifs. 

t!ecr./1. LE GAL : Ce que l a classe est aujourd'hui, est le résultat d'une longue évo-
lution et de nombreux tâtonnements . Depuis trois ans , mon hypothê:_ 

se est différenté . Avant je pensais que l'Autogestion, ça pourrait s'obtenir 
par une pratique globale : c'est en s ' autogêr ant qu'on apprend l'autogestion. 
Je conserve ce principe qui est celui du tâtonnement expérimental, mais depuis 
3 ans, j ' ai pensé que, peut-être, l'autogestion, il~llait l'apprendre, non pas 
globalement , mai s ne se centrant sur les différents facteurs qui interviennent 
J'ai donc choisi de former les enfants à l!autogestion en les amenant à faire 
les expériences qui répondent à un certain nombre d'hypothèses (cf page 7 du 
document) . 

x Est-ce que l'Autogestion ça doit s ' apprendre ? 

x Quel est alors le rôle du maître dans cet apprentissage ? 

x Dans mon dossier, quels sont les points que vous remettez en cause tant sur 
l e pl?,n des principes, que sur celui "des pratiques ? 

AUTOGEST ION 1 1 DEUX COURANTS ? 

Pierre YVIN : J e suis d'accord pour dire qu ' il y a un apprentissage . . . d'abord 
de la vie coopérative . Seulement chacun a peut-être sa petite ~­

dêe de l ' Autogestion . Nous sommes d 1 accord sur un certain nombre de _choses 
mais comme le disait Lapassade, il y a deux axes : 

celui qui est le tien , à savoir que tu proposes - c'est ma position auss~ . 

- celui qui est fondé sur une démarche plus non-directive, ce qui me semble 
être l a position de Jacky CHASSAI-INE. 

Tu as un schéma de l'Autogestion que tu as explicité dans "L 'EDÙCATEUR" 
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("La dernière étape de 1 1 Ecole Bour~eoise") et dans VERS L' AUTOGESTIQrT ( 1) 
Tu est i mes que. les enfants- et les adultes- se trouvent .confrontés à 4 é­
tapes : 

PROPOSER DI SC UT ER DECIDER - ~P PLIQU ER 

Le problème est de savoir s1 ça passe obligatoirement par 1' apprenttissa­
ge des responsabilités. 

Par exemple, au niveau des responsables : 

- est-ce qu ' on attend que les enfants prennent conscience, par la vie de 
la classe , de la nécessité de responsables , 

- ou bien, est-ce que d ' emblée, sans être autoritaire, le maître aide, et 
dit "il y a un ate lier qui se monte, es t -ce que vous ne pensez pas 

qu'il faudrait un responsable ?" 

On peut prendre d'autres exemples .. . le Conseil de Coopérative . . . Ja pense 
que les enfants ne demandent pas spontanément de se réunir en Conseil , donc, 

- est-ce qu'o::1 attend ill1 certain temps, pour qu~ quelqu'un dans le ~rou-
pe . dise : ,, , · ~ · d' ?" est-ce qu on ne pourra1t pas se reun1r pour 1scuter . 

ou est-ce que d ' emblée, sans êt1·e auto ri taire, l e maître dit : 

"on pourrait peut-être se réunir ce soir ?" 

Il peut donc y avoir deux conceptions . 

Bernard lliSLIN : Je suis toujours un peu gêné quand on dit qu'il faut enseigner 
l'Autogestion. Moi, j e pense, que comme la libeerté, comme 

1 ' expression , c 1 est quelque chose qu ' il faut conquérir, qu'il faut donc trou­
ver les structures qui permettent d'abord de vivre l'Autogestion et de faire 
apparaître la nécessité de s'autogéver. 

Si l ' Autogestion ne vient pas de la nécessité de la vie> c'est l'adulte 
qui décicde de l'Autogestion, et on arrive là, à quelque chose d ' assez fact ice. 

LES LOIS 

· ..!:Activités . 

Il y a illle deuxième chose qui me gêne, c'est le nombre de lois 
que tu essaies de mettre en place en même temps, ave c des enfants 
qui ont des difficultés. Ca paraît contradictoire avec 1' ensemble 
de ton travail qui veut amener progressivement à une i:lémoire des 

Est-ce que les enfants sont capables de se sortir du nombre des lois qui 
sont dans la classe, est-ce qu'ils ne consacrent pas une énergie trop grande 
a cette structuration , à cette législation, au détriment d'autres choses ? 

L'effort fourni par 1' enfant pour comprenfu·e la codification est-il vrai­
lnent indispensable ? Est-ce que le fait de codifier ne chan~e finalement rien 
au niveau relationnel ? On peut avoir des lois implicites qui existent sans 
qu'on les exprime . 

Jean LE GAL Les lois dont on parle, duns la 3° partie du document , sont des 
lois existantes , discutées en Conseil, mais non transcrites . Elles 

sont plus ou moins connues des enfants et interprétées différemment. Elles ne 
sont pas nées toutes en même temps mais au fil des besoins , des conflits. 

( 1) YVIN P. , LE GAL J . , BOLAND Y!, l·1AGNE L. 
1' ICEr-1 - 1971 ( p~ 76-77) 20 F à la CEL, 13P 
ou Dossier 4 "Expériences d ' Autogestion" -

" VERS L'AUTOGESTION" Docu~ents de 
282 06403 CANNES -CCP 115-03 Narseille 
10 F , B. l·!islin, 68490 OTTi·lARSHEHl 
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Faut-il écrire les lois dès leur élaborat ion par l e Conseil pour qu'il 
existe un aide-mémoire écrit, auquel chacun peut se r éférer en cas de conflit, 
ou faut - il simplement en discuter ? 

Il existe aussi bien sûr, en dehors des lois discutées , des lois implici­
tes nées , au fil des ·jours et des ac t i vi tés , et t aci t erne nt adoptées par tous. 

Cette annnée, nous avons démarré (cf p. 94 du dossier ) avec l'organisation 
de l'année précédente, contrairement à ce .que je proposais antérieurement , Thé­
oriquement, les enfants nouveaux se trouvaient donc confrontés à toutes les 
lois , à l a fois, mais en fait, il y a seulement quelques lois qui ont servi: 
entrées - R.D.J. - club- ~ecture - rester dans l'atelier- cartables et vête­
ments - codes de paroles - injures e t coups. 

AUTOGESTION ·ET NON- DIRECTIVITË 

Alain CAPOROSSI : Il me semble qu'en ce qui concerne l a démarche J_:)ersonnelle de 
Jean, depuis des années , dans ses recherches "Vers l ' Autoges­

tion", qu'il est . arri.Vé ii une étape i mportante, en ce sens qu'il différencie, 
assez nettement, je crois, l a notion nou-directivité de l a notion d'autogestion. 

Est-ce qu'on doit dire : 111\u début é tait l'Autogest i on ? 11 

L' autogestion, est-ce qu'on la pose au départ , conune un pr1nc1pe intangi-
ble, que l'on va f ai:ce vivre aux enf8.;l1tS , dans sa pureté originell e , .. 

ou est-ce que c'est un l ent processus et un aboutissement ultime?· 

J e crois qu'il y a là 2 conceptions diamGtralement opposées . Je rejoins ce 
que disait Pierre : Jacky serait en train de faire des recherches sur l ' une des 
pistes , :} savoir 1 1 Autogestion pos~e conm1e principe intangible , 

et ta démarche à toi, qui progressivement s ' est éloignée de 
cet axiome de départ, par la confrontation avec les r é ali tés quotidi e1mes de 
ta pratique, serait sur l'autre pi ste. 

Per sonnell ement, et c' est une question d ' option personnellle , j e serais 
de plus en plus t enté de dire que l 1 Autogestion c'est comme l a Liberté et d ' au­
tres notions de cet ordre, ça n ' est pas B.U d8part , ça n' est qu 'une lente con­
quète progressive, et ça doit être lié à une notion d'~xigence , parce qu'on 
respecte l' enfant . 

Si on propose des ét apes à l'enfant, non pour l ' enquiquiner, ou pour le diri­
ger , ou pour êtr e autoritaire , mais pour l ' aider à prendre conscience, donc à 
enrichir son vêcu et son expérience, pour accroître sa liberté et donc être 
plus prêt d' une possibilité d'autogestion; je suis t enté de dire que c'est ça 
la voie. 

On a vu des collègues qui se disaient non-directifs et donc autogestionnai­
r es et donc, par définition, très en avant , et qui, vu notre souci de rigueur 
dans l'organisation , nous traitaient un petit peu de réacs . Pendant longtemps, 
on n'osait presque pas dire qu ' on avait des soucis de structuration, d ' analyse 
de ce qui se passait dans le groupe, parce qu 'on se disait : 11Si on fait tout 
ça, on es t vacller:1ent directif et donc on est réactionnaire ! 11 Il me semble qu ' il 
y a des collègues qui posent la non- directivité au cl0part conune voie exclusive 
pour atteindre l ' Autogestion, parce qu ' i l s ne savent pas conunent se comporter. 
Cette attitude est alors une façon de masquer ·leur grande inquiétude , l eur 
grand désarroi, c 'est un refuge , un al ibi pour ne pas intervenir . Par contre 
certains camarades ont bien maîtrisé le phénomène et ils utilisent 1 ' at ti tude · 
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non-directive pour voir ce qu~ peut ven~r des enfants et les inciter à ae 
prendre en main .. 

Pierre YVIN : J e cro~s que la rieueur de l'organisation dépend de la r igueur de 
chacun d ' entre nous. Le degré de tolérance de chacun est fonction 

de sa personnalité . 

L 11\utogestion n 1 est pas une vue de 1 1 esprit mais une pratique qui s ' ins­
crit dans un ensemble de VI\LEURS. 

Hous n'admettrions pas, une forme d 11\utogestion, qui consisterait à laisser 
le pouvoir appartenir à un groupe d 1 élèves évoluant vers 1 1 autoritarisme ou mê­
me des fon1es de fascisme. Ca nous sépare d'emblée avec une conception non-di­
rective . Dans la libert8 nous posons des barrières. Nous n'acceptons pe,s n 1 im­
porte quelle loi. L'expérience- prouve depuis des années , que les lois coopéra~ . 
tives sont à peu près l es mêmes, dans toutes les classes : ce sont des lois 
qui cons istent à dire : 

il faut respecter le matériel ; 
il faut respecter l'individu. 

Si un groupe faisait une loi disant : "après tout; le matéri el on s'en fout" 
·nous ne serions pas d'accord . r!ous pensons donc que 1 11\ut ogast i on, ce n 'est pas 
laisser le groupe se conduire n'importe comment , mais l ' amener à un fonctionne­
ment démocratique et au respect d'un certain nombre de valeurs, qui sont l es 
nôtres .. . 

AUTOGEST I.QN . ET . ACTIVITÉS · D'APPRENT I SSAGE Dans t on doss ier, tu parles 
d ' activités obligatoires . 
Si on bloque dès le départ 

l'organisation de l a classe , en disant "il y a des activités oblogatoires 11 on 
peut bloquer l' 1\utogestion. Il y a contradiction entre 1\cti vités obligatoires 
amenées par l e maître et l'Autogestion qui est un t ravail moti v6 pri s en charge 
par les enfants . 

Nous avons le souci , bien sûr, en tant qu ' enseignant~ que l es gosses fas­
sent des maths et du françai s et nous cherchons tous les moyens motivés pour 
qu ' ils le fassent . 

Mais il faut accepter que des élèves ne travaillent pas et se demander 
11 

5 1 ils ne travaillent pas , quelles raisons à cela ? 11 

tl y a certains jours, où l es enfants de nos classes, arrivent avec telle­
ment de problèmes, qu'ils sont absents, indisponibles, qu'ils ne font partie 
qu' appm·amment du groupe . Il fa.ut en tenir compte dans 1 ' organisation das acti­
vités . 

Dans ma classe de per f . , un gosse est resté bloqué pendant 3 mois . J e l' ai 
l aissé ne rien faire en l ectur e , mais il s'occupait à autre chose . J ' essayais 
de faire en sorte que les activi tés de la classe soi ent éducatives et créatri­
ces . Il est vain de forcer à apprendre à lire pendant un certain t emps, mais 
mon souci était cependant qu'il aprenne ù lire , ce môme là ! ! . 

f.fru•ie._Rose i4IC:HAUX : Quand un gosse ne veut pas choisir un atelier, qu'est-ce 
que vous faites ? L' an dernier, dans ma classe , un enfant a 

papi]bnné toute l'année . I l choisissait un atel ier et 5 minutes après, c ' était 
fini. Il changeait d 1 atelier, il allait voir les autres , il faisait des cho­
ses , ma~s il n ' était pas capable de rester dans un atelei r . 

Jean LE GAL Le refus d ' un t r avail dans la classe , soit au niveau des activités 
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d'apprentissage soit au n1veau des autres activités, est w1 symptôme que quel­
que chose ne va pas, 

- àans 
- dans 
- dans 
- dans 

l'organisation des activités, 
le groupe, 
la l~elation avec le maître, 
l'enfant lui-même . 

Il faut donc trouver quoi et ce n'est pas facile. L'an dernier, nous a­
vions un enfant très instable dans notre groupe. Que faire ? Fallait-il lui 
appliquer la loi co1oo1une, respectée par les autres, par exemple rester assis 
avec nous, durant une activité collective deciàée au Conseil ? 

Fallait-il lui donner Wl statut particulier ? 

J'ai expliqué la situation au groupe qui lui a do1mé un statut particulie~ 
le éJ.l.•oi t de sortir à n'importe quel moment, c1 1 aller tirer les rideaux, laver 
l e tableau, etc ... Je me demande si j'ai eu raison d ' agir ainsi. N'était-ce pas 
l'infantiliser davantage ? 

J'accepte au debut de l'année, tm certain papillonnement, c'est un stade 
du tâtonnement pour la prise en main des activités personnelles. mais je cons­
tate que plus le groupe prend en main sa vie, moins il accepte ce type de com­
portement qui transgresse sa l oi fonctionnelle. 

L'an passé la notion d'Activités obligatoires est apparue en cours d'annné~ 
Cette année nos avons repris une pratique démarrée en mal l'an passé : 

Après le bilan du samedi, nous discutons ensemble del3 entraînements néces­
saires pour que chacun puisse a ider l e groupe à r ésoucl.re ses problèmes : 

comptes de coop - lettres collectives- etc . . . 
et je tiens tme feuille d 1 entraînement conunune à tous, chacun ayant par 

ailleurs ses activit6s propres . 

Cette année , nous avons redémarré ce p:cocessus dès le mois d'octobre cha­
cun a un certain nombre d 'exercices d ' entraînements à réaliser dans un certain 
délai . Il les progrannue lui-même durant son temps personnel; par temps person- -
nel j'entends, en cl asse , à la maison, durant les récréations, l'inter-classe , 
1 'étude, car nous avons vi te pris conscience que le -temps s colaire n 1 est pas 
suffisant pour toutes les activités que nous aimeri ons faire. 

Bien sûr , i l y a là aussi w1 long tâtonnement, avant que chaque enfant arri­
ve à organiser son temps en fonct ion des activités obligatoires et des activi­
tés libres personnalisées . Aucw1e opposition à ce processus actuellement. 

Denise VARIN : Est-ce que _tu donnes w1 temps donné, pour w1e activité ? 
Nos enfants, ici, n'ont pas la notion du temps et si je n'inter . .:..· 

viens pas, ils ne finissent jamais. 

Jean LE GAL : Cette année, j'essaie d 'amener les enfants, encore plus qu'avant, à 
la r apidité, pa r exemple écr i re vite , rédiger vite, et à respecter 

un temps donné : par exemple , tant de temps pour répondre au correspondant . 
J 1 essaie aussi de les amener à w1e cléperdi ti on de temps minimale entre les ac­
tivités : les rangements par exemple . 

Chacun a beaucoup de projets et l e groupe en a aussi, et nous manquons 
toujours de temps . 

Bernard MISLI!l: Dans l 'Autogestion, il y a 2 pôles qui sont complémentaires : 

- la prise en charge de sa personne seule , pendant les moments 
de travaux personnels; 
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- et les relations de ma personne avec le groupe environnant , ce 
qu'on poui·rai t appeler la cooperative. 

AUTOGESTI-ON ET POUVOIR 

Pier1•e YVIN : Globalement, le problème de 1 ' Autogestion, c 1 est l e problème du 
. pouvoir. Hotre but, c 'est, quelle que soit l a démarche , que ce 

pouvoir sojt partaeG, qua ça ne soit pas le maître seul qui d0cide. 

Si les enfants sont incapalrlcs de prendre des responsabilités , c'est au 
maître de diriger , mais de telle façon que les gosses arrivent à les prendre, 
un jour. 

Ce système suppose donc que l e maître domine véritablement son travail , 
qu'il connaisse bien l ' ensemble des techniques . 

Si tm gosse ne travaille pas, il acceptera. parce qu'il sait que ça pourra 
se rattraper ; 

pour qu ' un enfant puisse choisir, il faut pouvoir lui offrir un certain 
nombre d'activités. 

A l'E.N. P . , nous sonunes asse% partisans, actuellement, que les él èves pas­
sent dans les ateliers à tour de rôle , pour qu ' ils se rendent d ' a.bor d compte 
des activités . 

AUTOG ESTI ON ~ - STRUCTURATION ~ POËSIE -- RËVE 

Pierre YVIN : Est-ce que nous ne sommes pas trop exigeants, au ni veau de 1 'ap­
prentissage de l'Autogestion î de 1 1 apprentissage des responsabi­

lités ? Nos é l èves ont des difficultés . et il leur faut aussi apprendre à être 
responsables d'eux- mêmes, de leurs propres affaires. 

Il y a danger de trop exiger de l ' enfant. 

Il y a aussi danger de mettre en place une organisation trop structurée , 
cela peut être au détriment de la fantaisie , du rêve ; 

le temps è.e classe n ' est pas très important, si on passe beaucoup de temps 
à 1 ' organisation; on peut demander à Jean · : 

"t.1ai s est-ce que les gosses ont le temps de faire de la correspondance, de 
faire · un journal scolaire, de faire l' étude du milieu qui est un aspect 
fondarnentail. de la pédagogie Freinet ? Tu es peut-être obligé de faire un 
choix ? Quelle est la place du temps consacré 2i 1 'organisation ? 

Jean LB GAL : Est-ce que je ne demande pas trop aux enfants au niveau de 1 ' orga­
nisation de leur vie, de la planification de leurs activités , de 

1' application des décisions et des lois ? C' est l~ tme question importante. 

Ne faudrait-il pas se contenter de leur offrir des activités motivées, de 
répondre à leurs demandes, d'être à l ' écoute de leurs désirs, et donc d'assu­
mer la plus gt·ande part· à.ans 1 1 organisation matérielle et institutionnelle qui 
ne tente pas d'emblée les enfants ? 

Si l e IUI:\.Ître demeure 1 'organisateur du milieu, celui qui va mettre en pla­
ce l es moyens de répondre aux désirs et besoins des enfants, ceux-cci. ne demeure­
ront-ils pas alors des Assistés Organisationnels ? où pourront-:-ils alors faire 
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~ 1 êxp6rience d'une vie de groupe en voie vers l ' Autogestion ? 

On ne peut tout leur demander, 
ne faut-il rien leur demander ? 

La solution me semble être entre ce TOUT et ce RIEN, en un lieu qui dé­
pend de l'âge, de la maturité, de l'expérience , des enfants constituant le 
groupe et qui est impossible à déte1~1iner dès le jour de la rentrée . 

Quant au temps consacré aux problèmes d'organisation par rapport au temps 
global dont on dispose, il 'j' a ià aussi, tme question très importante, car on 
s'organise pour FAIRE et non pour le plaisir de s'organiser. 

L' analyse que j ' ai faite à ce propos m'a amené à fixer des limites-temps 
au Conseil du ltmdi : il s'arrête désormais ·à la récréation du matin , alors 
qu ' il fut un temps, il pouvait durer toute,-la journée , c'est à dire jusqu'au 
moment où l'ordre du jou~ était épuisé. Cette limitation a des conséquences 
sur mon intervention au sein du conseil : pour qu'il soit opérationnel j'ai 
été amené i1. institue:c au ê.ébut de l 'année , avec l ' aide des anciens, le rituel 
mis au point l'année précédente , et à initier et entraîner les nouveaux . Il y 
a aussi des problèmes non r ésolus faute de temps et qu'il me faut résoudre 
seul. 

D'autre part, pour que le groupe ait plus cle temps pour ses tâtonnements et 
ses activités, j'ai été amené à renoncer aux décloisonnements en atelier, avec 
d ' autres· classes de l'école, que pourtant j'avais lancés, il y a quelques an­
néeo , sur une hypothèse de déségrégation. 

Cette année, nous faisons un après-midi de plein-air avec les CM. Nous re­
cevons des enfants de l'autre classe de perf. dans nos ateliers et bientôt des 
enfants de notre groupe pourront aller ailleurs, mais cela entrera dans le ca­
dre de la programmation de letu·s activités personnelleo. 

Il y a donc des choix nécessaires . 

La rigueur vient, elle, de la complexité d ' une classe-coop6ratjve fonction­
nant en ateliers . 

.. Hous avons une trentaine d'ateliers différents qui s 1 espacent sur deux locaux, 
plus un jardin. !,1oi , je suis occupé ù l ' aide individuelle, je ne peux être par­
tout à la fois . Il faut donc que les structures d'organisation des enfants, 
leur permettent de fonctionner au maximum sans moi . 

La possibilité de choisir et d'expérimenter est f inalement liée à une or­
ganisation rationnelle tant sm· le plnn matériel que sur le plan institutionnel. 

Plus l'organisation sera rationnelle, plus les enfants pourront avoir la 
possibilité de faire un tas de choses. 

Plus aussi, ils iront vi te pour w1 certain nombre de choses, plus ils au­
ront de temps po~tr rêver, faire du théâtre, créer, sortir. 

Et il est vrai qu ' on n'arrive jamais à faire le dixième de ce que nous 
nous proposons. 

Denise VARDI : Que l'on mène s a classe d'une façon autogestionnaire ou pas, il 
faut faire des choix entre toutes les activités r,r.oposées ou de­

mandées par les ;enfants, car il est impossible de tout f aire. 

Alain CAPOROSSI : Il y v. eu là un débat capita~ entre Pierre ct Jean , Pierre se 
demandant 
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''Est-ce que le degré d ' organisation atteint dans ta classe, laisse une place 
pour le rêve, la poésie, l a création?" . La réponse de Jean est fondamentale 
"C'est dans la mesure où on aura gagné du temps en organisant bien les choses 
pour ça, qu ' on pourra d ' autant plus, laisser aux enfants tout le temps qu'il 
leur faut, pour la création, la poésie" . 

C'est une chose fondamentale parce que pendant longtemps l es choses n'ont 
pas été du tout claires sur ce point . 

l·1ais on peut encourir le reproche , non pas d 1 être 1 1 autogestion en marche , 
mais la manipulat i on en route, de la part du courant d'essence psychanalyt.ique, 
si ·au sein de l'ICEN, on prend plus nettement cette position. 

Le travail de Jean est une étape importante dans notre réflexion coll ecti­
ve sur l'Aut ogestion en ce sens, que si on le suit , l e l·1ouvement ser a défini­
tivement orienté dans cette voie et nous devons savoir que si cette orienta­
tion quasi irréversible est prise, on risque d'encourir les critiques du cou­
rant psychanalytique . 

AUTOGESTION E T P R 0 G R A ~1 tv1 E S 

Berrr'lard J.1I8LIN : Est-ce qu'il y a des domaines privilégiés pouy 1 1 Autogest i on ? 
sous- entendu, est-ce qu ' il y a des domaines où 1 1 Autogestion 

n ' est pas possible ? 

Est-ce qu ' une matière d'enseignement peut être autogérée dans 
la mesure où elle est oblisatoire ? 

Jean LE GAL Si on n ' a pas le pouvoir sur l a matière, on ne pourra donc gérer 
que 1 1 orga.>1isation dans le temps et la façon de faire. 

BeY"nard MISLIN : Donc il y a tme limite très grande qu'il faut dire . 

Jean LE GAL : Oui il y a une limite dont il faudra tenir compte . Dans une socié­
té autogérée, tout collectif en autogestion devra d ' ailleurs tenir 

compte d ' exigences qui seront externes, c ' est à dire non déci dées par lui-seul. 

Dans notre classe de per f . nous pouvons autogérer une grande partie du con­
t enu car nous n' avons pas de progrrurune imposé . Néanmoins, en tant .qu'éducateur 
je me donne un cert ain nombre d'objectifs à atteindre en calcul et en français 

. en fonction de ce qùest l a soci ét é dans laquelle l ' enfant va entrer et de l a 
structure scolaire qui l ' accueillera à la sortie de ma classe : la S. E.S. Mais 
ces apprentissages sont moti vés par les besoins de l a vie du moment : lettres­
comptes-gestion coopérative-contacts avec l'extérieur. 

Dans les classes dites normales, il existe sans doute des activités diffi­
cilement motivables par la vie de l a cl asse . r.Jais même dans ce câs, il y a une 
différence entre une pratique autogestionnaire et tme pr atiq_ue autoritaire . 

Dans la classe 'autogérée" , tout est discuté , analysé , y compris l es exi­
gences de l'institution externe , dont il est nécessaire de tenir compte . 

Pierre YVIN C' est ça qui est i mportant, que tout soit discuté. 

Hais on ne peut parler d ' Autogestion, s ' il s ' agit simplement d ' u­
ne gestion des programmes et contenus 
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L' Autogestion;c •est la remise en cause possible du cont .. Emu, 
des techniques de travail , 

c ' est la création d 'outils nouveaux par les enfants . 

C' est ça qui la s6pare de la gestion coopé~·ati ve . . 

Alain CAPOROSSI Ton doculflent met en relation Autogestion et Organisation. 

On poürrait aussi poser , Autogestion et Education., 

Autoges·tion et Pouvoir., 

l!utogestion et Contenu. 

C' est une démarche nouvelle, cerner l'Autogestion par une autre 
approche : y a-t-il com.patibili té, entre Autogestion et d'autres noti ons ? 

Donc ce document met en branle une quanti té de perspectives de recherche 
· . qui seront à préciser et à organiser et d 1 où déboucheront les él6ments d ' une 

pratique éducative menant vers l'Autogestion . 

E D U C A T E U R ~ A U T 0 G E S T I 0 N 

" LnEOUCATEUR" va publi er une série de doss iers 11 VERS L ' 1\UTOG ESTÏ ON" 

réalisés par notr e camarade Jacky CHASSANNE 

1/ AUTOGEST IO N, PEVAGOGIE et PO LITIQUE 

2/ NON-DIRECTI VITE et PO UVOIR 

- 3/ TEC H/JI QUES EDUCi\ TI VES, tHITOGESTI OiJ e.t ,·~rrz TUVES 

l; j VES VEldt\RRi\GES 

5/ I/.IPRESSI OiJS VE i!EOPHYTE3 

6/ QOO I GERER 
x Activit és et Autogestion = une pédagogie du Projet 
x Conflit et Autogestion 
x Dé viance et A utoge st ion = les conduit es· -i nst i t ua.nt es 
x L ' é volution de loi s 
* L ' organisation mat Gr ielle 
x Les conseil s et autre s l ieux institutionnels . 

Dans le premier numéro qui paraîtra bientôt, vous trouverez : 

- Aux originES de la Pédagogie Freinet 
- Techniques nouvelles et idéologie 

Quelques éléments de comparaison : 
:XPédaeogie Freinet 
xOury et la Pédagogie Institutionnelle 
xLotrot et 1 1 Autogestion :pédagogique 
xLoureau et l ' analyse institutionnelle. 

- Pédagogie Freinet et Analyse de l' école 

Education et modelage idéolog~que 

- Pouvoir et phénomène autorité 

-Où des usagers de l ' école parlent de (analysent ) l'institution scolaie : 
une série de documents . 
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LES 1 N V A R 1 A N T S P E D A G 0 G 1 Q U E S 
. :c. FREINET - Edit i ons de 1 'Ecol e Moderne - BEi>1 n° 25 - 1964 

L 'enfant est de la même nature que nous . 

En conséquence : Avant de juGer un enfant ou de le sru1ctionner, 
posez-vous seulement la question : Si jtétais à sa place, com­
ment pourrais-j e réagir ? Et conm1ent agis s i ons-nous quand nous 
.étions comme lui ? 

Le corrrportement scolaire d 1v.n enfant est fonction de son état 
physiologique~ orgcraique et constitutionnel. 

Nul -· l :enfant pas plus que ·l'adulte - n'aime ê t1•e coiTOnandé 
d'autorité. · 

Tout commandement d'autorité est toujours une erreur . 
On dira que l' enfant niest pas suffisamment expérimenté et qu'il 
nous faut b 1en l'orienter et le pousser parfois .là où il ne vou­
l ait pas aller . L' erreur n ' en subs i ste pas moins . A nous de cher­
cher une pédagogie dans laquelle l'enfant choisit au maximum la 
direct ion où il doit all er et o\i 1' adulte conm1ailde le moins pos- . 
si ble d ' autorité. 

Nul n'aime s'ali(Jaer_, parce que s'aliqfler c'est obéir passivement 
à un ordre extériev.r. 

Nul n'aime se voir contra-int à faire Vfi certain travail_, même si 
ce travail ne lui dép lait pas particulièrement . C'est la com­
trainte qui est paralysante. 

Chacw1. aime choisir son t1•avail_, même si ce choix n 'est pas avan­
tageiùc. 

Donnez aux enfants la liberté de choisir leur travail, de décider 
du rnoment et du rythme de ce travail et tout sera changé. 

Il nous faut motivel' le travail. 

Invari ant 11° 2! L 1enfo-/lt n 'aime pas le travail d.e troupeau auquel l'individu 
doit se plier comme un 1•obot. Il aime le travail individuel ou 
le tPavai Z d 'équipe au sein d 'une commv.nauté coopérative. 

Invariant no 22 L'ordre et la discipline sont nécessaiPes en classe. 

Une classe compl exe, qui doi t pratiquer simultanément àes techni­
ques di verses et où on essaye d ' éviter l a brutale autorité, a be­
soin de beaucoup plus d'ordre et de discipline qu ' une classe tra­
ditionnelle, où , manuels et leçons sont l'essentiel outillage . .. 
Nous avons besoin d 'un ordre profond, inséré dans le comportement 
et le travail des élèves ; d ' une véritable technique de vie moti­
vée, et voulue , par l es usagers eux-mêmes ... 
L'ordre et la .disciiüine cle l'Ecole !·~oderne , c ' est l'organisation 
du travail . 

lnvari a nt n° 23 Les punit-ions sont toujours une erreur. Elles sont hwniliantes 
pour tous et n'aboutissent jœnais ·au but recherché. Elles sont 
tout au plus Vfi pis- aller. 

Invariant n° .21} La vie' nouvelle de l 'Ecole suppose la coopération scolaire_, c 'est 
à dire la gestion pm• les usagers_, ·z 'éducateur conrpr>is., de la vie 
et du tmva-i l scolail'e. 
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